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CO NS El L. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1931: 

Messieurs 

A Visart de Bocarm£, P„ Bergmans, 
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CONSEIJLLERS SORTANT EN 1934: 

Messieurs 

J, Destree, Paul Saintenoy, 

L. Stroobant, D v Van Doorslaer, 

Ch. Terlinden, G. Hasse. 

CONSEILLERS SORTANT EN 1937 : 

Messieurs 

L P§rlS, H. Pirenne, 

Eug. Soil de Moriam6, Chanoine van den Gheyn 

Lagasse de Locht, De Ridder. 

COMMISSION DES PUBLICATIONS: 

Paul Rollarid, 

Colonel De Witte, 

COMMISSION DES FOUILLES: 

Messieurs 

/••'<!* Hasse, Stroobant, 

II Siret, , Paul Rolland. 

D r Van Doorslaer, 

COMMISSION DES FINANCES: 

Messieurs 

L. Kintsschots, Em. Van Heurck, 

V. Tahon, Paul Rolland. 

COMMISSION I)E LA BIBLIOTHEQUE: 

Messieurs 

P. Bergmans, L. Paris, 

JHulin de Loo ft Paul Rolland 


Messieurs 

L, Paris, 

P. Bergmans, 

P. Saintenoy, 
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MEMBRES TITULAIRES : 

Messieurs 

1. Soil de Moriamy Eug., president honoraire du tribunal 

de 1® instance, Tournaii, rue Royale, 45 1888*08(83) 

2. De$tr6e, Jios., conservateur hono* a aux Musses royaux 

du Cinquantenaire, Etterbeek-Bruxelles, chauss6e 
St-Pierre, 123. 1891 (1889) 

3. Saintenoy, Paul, architecte, Bruxelles, rue de TArbre 

Bdnit, 123. 1896 (1891) 

4. de BehauJt de Domon, Artnand, sous-directeur h ¥ ° au 

Miniature des Affaires Etrangfcres, Bruxelles, rue des 
Drapiers, 10. 1896 (1893) . 

5. van den Gheyn, (chanoifte), directeur, g6n&ral des 

Oeuvres Eu-charistiques, Oand, rue du Miroir, 18. 1896 (1893) 

6. Bergmans, Paul, biblioth£c&ire en chef et professeur 

b TUniversitd, Gaud, rue de la Forge, 29. 1900 (1807) 

7. Stroobant, L., directeur h r * des colonies agrieoles de 

bienfaisance de W.ortel et Merxplas, President de la 
Soci^te d’archeologie Taxandria, Malines, Chauss6e 
de Battel, 255. 1903 (1890) 

8. Pirenne, H. f professeur a FUniversltvS, Gaud, rue Neuve- 

Saint-Pierre, 126. 1906 (1903) 

9. Laenen (chanoine), archiviste de I’Archevechy Mjali- 

nes, rue de Stassart. 1906 (1900) 

10. Ki'ntssdiots L., Anvers, Avenue d’ltalie, 74. 1906 (1901) 

11. Comhaire, Ch., J., Li6ge, rue des Houblonni&res, 57 1908 (1894) 

12. * Matthieu, E., avocat, Enghien. 1908 (1886) 

13. Van Doorslaer, (docteur), vice-president du Cercle 

anch^ologique, Malines, rue des Tanneurs, 34. 1908 (1906) 

14. Hulin de Loo, G., professeur a I’ University. Gand, place 

de EEvediy 3. - 1912 (1906) 

(*) La premiere date est celle de Selection com-me membre titulaire. 
La date entre parenthese est celle de la nomination comme membre 
correspondant r6gnicole. 
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15. Coninckx, H., secretaire du Cercle archdologique, 

Mialines, rue du Ruisseau, 11. 1914 (1906) 

16. de Witte, Edg., colonel d'artilierie, Bruxelles, avenue 

Albert, 204. 1919 (1903) 

17. Heins, Armand, artistc-peintre, Gand, rue de Brabant, 7,1919 (1906) 

18. Van Heurck, Entile, Anvers, avenue Hdldne, 26. 1919 (1911) 

19. Jansen; O. P., (chanoine J. E*), curd, Lovenjoul. 1919 (1909) 

20. Paris, Louis, conservateur en chef de la Bibliothdque 

toyale, Bruxelles, rue d'Arlon, 39. 1919 (1908) 

2L Maere, (chanoine Ren£)* professeur a lUniversitd, 

Louvain, rue des Rdcollets 29. 1919 (1904) 

22. . Visart de Bocarmdt, Albert, Bruges, rue St-Jeari, 18. 1920 (1913) 

23. Tahon, Victor, ihgdmeur, Bruxelles, rue Breydel, 40a. 1921 (1894) 

24. Hasse, Georges, mddecin vdtdrinaire du Gouvernement, 

Berchem- Anvers, avenue du Cardinal Merrier, 28. 1922 (1910) 

25. ’ Aerschot (comte d T ), ancien chef du Cabinet du Roi, 

Bruxelles, boulevard du Regent, 40. 1923 (1914) 

26. Sibenaler, J. B, St-Josse-Buxelles, rue Potagdre, 55 1923 (1907) 

27. Van Ortroy, professeur .d-mdrite a rUniversite, Gaud, 

avenue Clementine, 20. 1925 (1899) 

28. Capart, Jean, conservateur en chef des Musees royaux 

du Cinquantenaire, Woluwe-Bruxelles, avenue Verte, 8. 1925 (1912) 

29. RoIIand, Paul, archiviste de I’Etat, Anvers, rue de 

Witte, 59. 1925 (1922) 

30. Btassme, Jos., bibliothecaire en chef et professeur a 

rUniversitd, Lidge, rue Nysten, 30. 1926 (1920) 

3L Laurent Marce!, professeur a l’Universiid de Lidge, 

Woluwe-Bruxelles, avenue Parmentier, 40. 1926 (1914) 

32, Terlinden (Vte Charles), professeur a' FlTniversitd de 

Louvain, Bruxelles, rue du Prince Royal. 1926 (1921) 

33. De Ridder, AIL, directeur gdndral aii ministere des 

Affaires dtrangdres, Bruxelles, avenue Michel-Ange, 5. 1926 (1923) 
34 Larny (Mgr. Hugues), prdlat de Fabbaye de Tongerloo 1926 (1914) 
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35 . Lagasse de Locht (chevalier), president de la Commis- 

sion royale des monuments et des sites, Bruxelles, 
chaussde de Wavre, 167. 1926 (1914, 1925) 

36. Desmarez, Gwill* archiviste de la ville et professeur 

a rUniversite de Bruxelles, Bruxelles, avenue des 
Klauwaerts, 11. 1928(1912) 

37. Van Puyvelde, Leo, conservateur en chef des Musees 

Royaux des Beaux- Arts, Bruxelles, rue Vilain X111I 7, 1928 (1923) 

38. Bautier, Pierref, conservateur au Musde Royal des 

Beaux-Arts, Bruxelles, Avenue Louise, 549. 1928 (1914) 

39. N... 

40. N... 

M.EMBRES CORRESPONDANTS REGNtCOLES. 

, L Siret, Louis, ingenieur, Bruxelles, avenue Louis Lepoutre, 65. 1888 

JL La Haye, L,, conservateur* honoraire des Archives de l’Etat, 

Lidge. ' 1890; 

3. Le Grelie (comte Oscar), Anvers, rue des| Pinsons, 15, 1896 

4. Waltzing, J. P,, professeur a PUniversitd, Lidge, rue 

. . Artois, It. ’ : ■ 1902 , 

5. Dubois, Ernest, directeur de Hnstitut supdrieur de commerce, 

Anvers, rue de Vridre, 36. 1904 

6. Zech (abhd Maurice), curd de FEglise N. D. du Finistdre, 

Bruxelles, rue du Pont-neuf, 45. 1904 

7. de Pierpont, Edouard, chateau de Rividre, Namur. 1908 

# 8. Alvin, Fred., conservateur a la Bibliothdque royale, Uccle- 

Bruxelles, rue Ed.. Cavell, 167. 1911 

9. Van Bastelaer, Rene, conservateur a la Bibliotheque royale. 

Bruxelles, rue Darwin, 22. 1911 

10. de Mhrneffe, Edg., chef de section honoraire aux Archives 

gdndrales du royaume, Tirlemont, chaussee de Louvain, 28. 1912 
14. Philippen (abbe), archiviste des Hospices, Anvers, rue Rouge 14 1914 
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12. De Brsmyn, Edm*, avoeat, professeur a 1-Institut $up£rieur des 

Beaux-Arts, Bruxelles, rue Jean d’Ardenne, 33. 19 *4 

13 . Poupeye, Camille, Laeken, rue Breesoh, 27. 1914 

14. Raeymaekers, (docteur), directeur de LhCpital militaire 

Gand, boulevard des Martyrs, 74, *914 

15. Verhaegen (baron Pierre), Gand, VieUx quai au bois, 62. 1914 

15. Paquay (abb6 Jiean), cur6-doyen de Bilsen, (Llmbourg). 1920 

17. fBrunin, Georges*, Place ,du M;arais, Gand. 1920 

18. Hoequet A., archiviste de la ville, rue Rogier, Tournai. 1920 

19. Van den Borren, Ch>, bibliothdcaire du Conservatoire royal 

de Miisique. Uccle-Bruxelles, rue Stanley, 55. 1920 

20. Gessler, Jean, professeur k rAth6n6e royal, Louvain, bou- 

levard de Jodoigne, 84. 1921 

21. Tourneur, Victor, conservateur k la Bibliothfcque royale 

Bruxelles, chaussde de Boitsfort, 102. 1922 

22. Pierron, Sander, secretaire de Hnstitut supdrieur des Arts 

decoratifs, Ixelles-Bruxelles, 7, rue Jean-Baptiste Cdlijn$: 1922 

23. Leuddant, F&icien, secretaire du Cercle Archeologique d’Ath 

Watermael, avenue de Vise, 118. *922 

24. Nells, Hubert, diet de section ati* Archives generates du 

royaume, Bruxelles, rue des Palais, 440. 1924 

2b. Michel, Edouard, Bruxelles, rue de Livourne, 49. 1925 

26. de Schaetzen (le chevalier Marcel), Bruxelles, rue de la 

Loi, 134. 1925 

27. Delen, A. J. J., conservateur adjoint du Musee Plantin-More- 

tus, Anvers, rue du Saint-Esprit. 1925 

28. Lefevre 0. P., (le chanoine), archiviste aux Archives Gene- 

rales du Royaume. Bruxelles. * *925 

29. Duvivier, Paul, avocat, Bruxelles, place de rindustrie, 26 1925 

30. De Puydt, Marcel, Anvers, avenue Isabelle, 27. 1925 

31. Van Schevensteen, (D r ), medecin en chef de Tlnstitut ophtal- 

mique de la ville, Anvers, Avenue de Belgique, 46. 1926 

3( . Courtoy, F, conservateur du Musee d’antiauites, Namur, 

boulevard Frere-Orban ,2. *926 

33. Puissant (chan. Edm*), Motis, rue Terre du prince, 3- 1926 
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34. de Moreau $, Jl (le R. P.), professeur an College th£olog. 

et philosophique de la Compagnie de JSsus, Louvain, rue 
des Recollets, 11. 1926 

35. van de Walle, Baudouin, Bruxelles, Avenue de la Brabangon- 

ne, 20. 1920 

36. Hoc, Marcel, bibljothtkaire & la Biblioth&que royale, Ixelles- 

Bruxelles, rue Henri Mtarbchal, 19, 1926 

37. Velge, Henri, professeur & l’Universitd de Louvain, Bruxelles 

rue de Turin, 27. 1927 


38. de Borchgrave d'Altena (comte Joseph), attach^ aux Musses 

Royaux du Cinquantenaire, Bruxelles, rue d’Arlon, 90 1927 

39. Le F£bve de Vivy* L6on, juge au tribunal de 1 * instance, 


Dinant, avenue Franchet d’Esperey, 135, >■' 1927 

40. Gansfaof, F. L , professeur a FUniversite de Gandy Bruxelles, 

rue Jacques Jordaens, 12. 1928 

41. Sabbe> Maauice, conservateur du Miu:£e Plantin Moretus, 

Anvers, March6 du Vendredi. 1928 

42. Van Zuylen van Nyevelt, (baron Albert), conservateur des 

Archives de FEtat, Bruges. 1928 

43. Vannerus. Jules, conservateur des Archives de la Guerre, 

Bruxelles, Avenue Ernestine, 3 , 1928 

44. Van Cauwenberg (abbe E.) t bibliothdcaire en chef de FUni- 

versitd, Louvain, Place du Peuple. 1928 


45. N... 

46. 

47. N.... 

48. N ... 

49. N... 

50. N . 
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MEMBRES D’HONNEUR: 

Ladeuze (Mgr.), recteur magiiifique de TUniversitS, ' Louyairi, 

rue de Namur. 1914 

DestrSe, Jules, ancien ministre des Sciences et des Arts, Bruxelles 

rue des Minimes, 45. 1928 

Houtart, (baron Maurice) , ministre des Finances, Bruxelles, rue 

Jourdan, 49. 1928 

MEMBRES HONORAIRES REONICOLES: 

■ , ■ Messieurs 1 ■" , 

L Cogels (baron Fr6degand), gouverneur honoraire de la pro- 

vince, Anvers, rue de la Justice. 1901 

2 . Cumont, Franz, Rome, Corso d’ltalfa, 19. 1902 

3. Holvoet (baron Georges), gouverneur de la province cP Anvers, 

Anvers, longue rue de PHdpital. 1925 

4. Berltere 0. S. (dom Ursmer), abbaye de Maredsous, 

1926; 

5. de Loe, (baron Alfred), conservateur honoraire des Musses 

royaux du Cinquantenaire, Etterbeek, avenue d’Au- 
derghem, 82. 1926 

6. Delehaye, S. J. (le R. P.), president des Bollandistes, Bruxelles, 

boulevard Samt-MSchel. 1927 

MEMBRES HONORAIRES ETRANGERS. 

Messieurs 

Blok, J. J., professeur a TUniversit^, t,eyde,Oude Singel, 66 1908 

2. Maruchhi, Orazio, archeologue, Rome. 1908 

3. Bulk (Mgr, Franz), directeur du Mlu-»& arcfidologique, Spalato 

(Dalmatie). jgjg 
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4, Venturi D r Alphonso, professeur a l’Universit6, Rome, Via 

Tabio Massinio, 33. 190 $ 

5, Ricci, Corrado, president de l’Institut d’arch£ologie et d’his- 

toire de Tart, Rome, Piazza Venezia, 11. 1912 

6, Miquet, Francois, president de l’Acad^mie Florimontane, 

Annecy, Vouvray 1925 

7» de Margerie (E. Ex* P.), ambassadeur de la RSpublique fran- 

gaise, Berlin. !922 

8. Leynaud (S. G. Mgr.), archevSque d'Alger. 1924 

9. Van Kerkwijck, A* C., directeur du- Cabinet des mSdailles, La 

Haye, Nassaylaan, 22 . 1921 


MEMBRES CORRESPOND ANTS ETRANGERS. 


Messieurs 

1. Beauvoir Corberon (France). igSQ 

2. Philips, J. Henry, Philadelphia (Etats-Uois) . 1884 

3. Wallis, Henry, Londres, Upper ' Norwood, Angleterre, 

Beauchamp Road, 9. 1884 

4. Stein, Henry, archiviste aux Archives nationals, Paris, 

(France). 1894 

5. Germain de Maidy, L6on, Nancy (France), rue Herd, 26. 1894 

6. Bredius (D r A.)„ conservateur du Musde de peinture. La 

Haye (Pays-Bas), Prinsengracht, 6. 1896 

7. Montero, BdUsario, consul-gdndra! de la Rdpublique Argentine, 

Berne. 1896 

8. Santiago de van de Walle, avocat, Madrid (Espagne), 1896 

9* B r Lopes, consul general. Lisbonne (Portugal). 1896 

10. Valentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines, 

rue du Jeu de Paume,. Mont&imar, (Drome), France 1897 

11. Rocchi, Enrico, colonel du corps du genie italien, Rome (Italic) 1397 

12. Cust, Lionel, directeur de la National Gallery, Datchethouse 

Windsor, Datchet (Angleterre). 1$98 



13. Geloes d’Eysden (comte R. de), chambellah de S. M. la reine 

des Pays-Bas, chateau d’Eysden (par Eysden), Limbourg- 
hollandais. 1901 

14. Serra y Larea (de), consul general .d'Espagne, Paris. 1901 

15. Andrade (Philoteio Pereira d'), $an-Thom£ de Salcete (hi- 

des Portugaises). 1901 

16. Avout (vicomte A. d’), Dijon, rue de Mirande. 1901 

17. Vasconsellos (D r Jos6 Leite de), Bibliotheca national, Lisbonne 1901 

T8. Uhagon y Guardamino, marquis de Laurencin (Francisco de), 

president de la Real Academia dela historia, Madrid, calle 
de Serrano, 24. 1902 

19. Calore (Pier Luigi), inspecteur royal des monuments et anti- 

quity, Torre de Passeri^ Teramo (Italic). 1902 

20. Pereira de Lima, J. M-, Lisbonne, rue Douradores, 140. 1902 

21. Vasconcellos (Joaqutfm de), directeur dtt M-usee Industrie!, 

Celcofeita Porto. 1903 

22. fBerthelS, Jos., archiviste d£partemental, Montpellier (France), 

rue des? Patriotes, 36. 1905 

23. Fordham (sir Herbert George) > Odsey* Ash well, Batdoch, 

(Werts, Angleterre). 1905 

24. Bra m S. J. (R. P. Joseph), Luxembourg. 1908 

25. M61y (F. de), Paris, rue de la Tr6mouille. “ 1908 

26. Rodi&re, Roger, Montreuil-sur-Mer, (France) 1908 

27. Leuridan (chanoine Th), archiviste du diocese de Cambrai, 

Roubaix (Nord France), rue Dammartin, 14. 1908 

28. Baldwin Brown G., professeur d’histoire de Tart h l’Univer- 

sit£, Edimbourg, George Square, 49. 1906 

29. Vitry, Paul, conservateur des Musses nationaux, Paris, ave- 

nue des Sycomores, 15bis. 1908 

30. Juten, G. C. A., (l’abbe), directeur de Taxandria, Ginneken- 

lez-Br£da. 1908 

31. Holwerda j r (Dr J. H.), conservateur du Rijksmuseum van 

Oudheden, Leiden. 1908 

32. Lehpian (D r ), directeur du Mus6e suisse, Zurich. 1908 



33. Fayolle (marquis de), president de la Societe archeologique 

de la Dordogne, chateau de Fayolle par Tocane (Dor 
dogne). 1908 

34. Riemsdyck (B, W. F. van), president de la Nederlandsch Oud- 

heidkundig Genootschap, Amsterdam, 21, Hobbemastraat. 1908 

35. Plunkett (eomte G.), directeur du Musee des sciences et des 

arts, Dublin, Upper Fitz William street. 1908 

36. Friger, Robert, president de la $oci6fe archdologique du Maine 

aux Talvasieres, pres Le Mans. 1908 

37. Bauchesne (marquis de), ch&teau de la Roche-Talbot par 

Sabld (Mayenne). 1908 

38. Arlot de Saint Saud (comte d’), chateau de la Valouse, par 

la Roche-Calais (Dordogne). 1908 

39. Male, Emile, Paris, rue de Navarre, 11. 1908 

40. Cadalfach, Puig, architecte, Barcelone, Carrer de les Cortes 

Catalanes, 604. ’ 1909 

41. Thompson, Henri Yates, Londres, W., Sportman Square, 14. 1909 

42. Bilsen, J., Hull vice-prdsident du Royal archaeological Insti- 

tute, Hessle (Yorkshire). . 1909 

43. Reber, B., Genfeve, Cour Saint-Pierre, 3. 1909 

44. Gargan (baron de), chateau de Perch, (lorraine-France). 1911 

45. Dubois, Pierre, Amiens, rue Pierre TErmite, 24. 1912 

46. Smits (D r Xav.), secretaire de la Commission des Monuments 

du Brabant septentrional, Goirle par Tilburg. 1912 

47. iSaint-L6ger (Alex, de), professeur h. 1’ University Lille, rue 

de Paris, 60. 1012 

48. Colenbrander (Herman Th.), secretaire de la Commission 

royale cfhistoire, La Haye, Frankenslag, 129. 

49. Van Riemsdyk, archiviste general honoraire du royautne 

La Haye. 1912 

50. Mont6gut, (H. de), chateau des Ombrais, par la Rochefou- 

cauld. 1912 

51. Ferreira Pinto Nineu, secretaire de l’lnstituto historico et 

g&ographico Parahybano do Norte (Brasil). 1912 


52. Jan JKalf, (D r ), secretaire de la Rijkscommissie van monu- 

menten, La Haye, Stationlaan, 82. 1912 

53. Lsperandieu (commandant), correspondant de Hnjtitut, con- 

servateur des Mjusdes archSologiques, Nimes. 1913 

54. Serbat, Louis* Valenciennes. 1913 

55. Theodore, Emile, eonservateur g£ndral des Musses du Palais 

des Beaux-Arts, Lille, rue Solterino, 197. 1920 

56. WSelther, Thimoth6e^ notaire a Metz. 1920 

57. Lalance, chef d’escadron, Nancy, rue de I’Atrie, 2. 1920 

58. Prud'hommfc, I. G., musicologue, Parh, rue jLauriston, 9. 1920 

59. Roosval (D r Johann), professeur k rUniversifS ,de Stockholm, 

Stockholm, Novi Melartstraed, 24. 1920 

60. Liano Roza de Ampudia (Anrelio de). Oviedo. 1920 

61. Deshouill£res, Fr., directeur adjoint de la Societ^ fran$alse 

d’arch^ologie, Paris, rue de la Tour, 4Q§ 1920 

62. Thioliei;, Noel, St-Etienne (Loire), rue du. G6n6ral Foy, 10. 1920 

63. Urqnhard, M. F. F., professeur d’histoire, Baliol College, St~ 

Gilles, Oxford. 3 

64. Bauchond, Maurice, avocat, Valenciennei 1920 

65. Cagnat, H., professeur au College de Ffknce, Palais de ITn- 

dustrie. Parrs, rue Mazarine, 3. ; 1920 

66. Prou, Maurice, directeur de fEcole des Chartes, Paris, rue 

Madame, 75. 19?* 

67. Reinach, Salomon, conservateur du Mus6e de St-Germain- 

en-Laye, membre de Tlnstitut, Boulogne-sur-Seine (Paris), 
avenue Victor Hugo, 16. 1920 

6$. Martha, Jules, professeur a la Faculty des Lettres de PUni- 

versit£, Paris (VI), rue de Bagneux, 16. 1920 

69. Rovere (D r Lorenzo), Turin, Corso Mbntevecchio, 52. 1920 

70. Banchereaui, Jufe&, Orleans, quai Barentin, 6. 1920 

71. Lazaro, Jo$6, Madrid, Serrano, 114. 1921 

72. Pfilster, Christian, doyen de la Faculty des lettres de PUniver- 

sit6 de Strasbourg 1921 

73. Roeheblave Samuel* professeur d’histoire de Tart, a PUni- 

versite de Strasbourg. 1922 


— \7 — 


74. Matthis, Charles, correspondant .du Ministere de Finstructiun 

publique, Niederbronn-les-bains, rue de la Victoire. 1922 

75. Dornellas (Alfonso de), Patentes-Lisbonne, Travessa de S. 

Sebastio, 11, 1922 

76. N. M. Balanosj, directeur du service de conservation des mo- 

numents antiques et historiques, Athenes, place St- 
Georges, 7. 1922 

77. Forrer (D r R.), conservateur du musee des antiquites prehis- 

toriques gallo-romaines et merovingiennes, Palais de Rohan, 
Strasbourg. 1922 

78. Aubert, Marcel, directeur de la Society francaise d'archeolo- 

gie. Paris (VII), cite Vanneau, 8. 1925 

79. Brehier, L., professeur a la Faculte des lettres de Clermont- 

Ferrand, Chamalieres (Ptiy de Dome), avenue de Royat, 12. 1925 

80. Andrieu (colonel), Dijon, boulevard Thiers, 27. 1925 

81. Hoynck van Papendrecht, A., conservateur du Musee d’anti- 

quitds, Rotterdam, Matthenesserlaan, 226. 1925 

82. R6au, Lowis, president de la Society de' l’Histoire de FArt 

franyaic, Paris (XVI), rue de la Faisanderie, 54. 1925 

83. Vaes (Mgr), secretaire de FInstitut historique beige, Rome, 

Piazza Rusticucci. 1926 

84. Malcom Lets, London N. W., 11, West Heath Drive, 27. 

Golders Green. 1 027 

85. Schaeffer, conservateur au Mus6e pr<§historique et gallo-ro- 

main de Strasbourg. 1027 

86. Lacoste, Paul, professeur a rinstitut des Sciences sociales. de 

rUniversit6 de Lille. 1027 

87. D 1 * Van Giffen, professeur a FInstitut biologique et arch6o- 

logique de FUniversite de Groningue. 1928 



PERSONNES MORALES CORRESPONDANTES (!)• 
(Bchanges de publications, etc.) 


BELGIQUE. 

A. B. Institut archeologique, Arlon. 

A. B. Cercle archeologique, rue des Hauts Degres, Ath, 

B. Analecta Praemonstratensia, Norbertyner Adbij, Averbodc. 

A.B. Socidte d’emutation, rue Neuve, 18, Bruges. 

A.B. Academic royale de Belgique, Bruxelles 
A. B. Commission royale des Monuments et des Sites, Bruxelles 
B. Academic royale de Medecine, Bruxelles. 

B. Society royale Beige de Geographie, rue de la Limite, 46, 
Bruxelles. 

A.B. -Societe royale d’Archeologie de Bruxelles, rue Ravenstein, 11, 
Bruxelles. 

A. B. SociSte royale de nuimismatique, Palais des Academies, Bruxelles. 
A.B. RR. PP. Bollandistes, Boulevard St-Michel, 24, Bruxelles. 

A. B. La Terre Wallonne, Rue de Montignies; 72, Charleroi. 

B. Mu see archeologique, Boulevard Jacques Bertrand, Charleroi. 

B. Cercle archeologique, Enghien 
A. B. Koninklijke Vlaamsche Akademie, Gent. 

A. B. Ecole des Hautes Etudes, Quai au Ble, 16, Gand. 

B. Cercle Historique et Archeologique, Hal. 

B. Cercle Hutois des Sciences et Beaux-Arts, rue Rioul, 11, Huy. 

B. Institut archeologique Liegeois, Liege. 

A. B. Soci6t£ d’art et d’histoire, rue Bonne Fortune, 2, Liege. 

A. B. Bibliotheque de I'Universite, Place du Peuple, Louvain. 

A. B. Cercle archeologique litteraire et artistique de Malines, rue du 
Ruisseau, 11, Malines. 

B. Mechlinia, Malines. 

A. B. Abbaye de Maredsous (par Maredret). 


(1) A signifie: envoi des Annales — B, envoi du Bulletin. 
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B. Soci6t6 des Sciences, des Arts et des Lettres, avenue d’Havre, 20, 
Mons. 

A. B. Soci£t£ archeologique, Musee Archeologique, Namur. 

B. Cercle archeologique du Pays de Waes, St-Nicolas (Waes). 

A. B. Cercle archdologique, Termonde. 

A. B. Societe du Hagelant, Tirlemont. 

B. Societe scientifique et littdraire du Limbourg, Tongres, 

A. B, Society royale historique et archeologique, Tournai. 

B. Society d'ArchSologie «Taxandria», Turnhout. 

A. B. Society Vervietoise d’arch£ologie et d'histoire, rue Laoureux, 54, 
Verviers. 

ALLEMAGNE. 

B. Historischer Verein fiir Sclwaben und Neubourg, Augsbourg 
(Bavi&re). 

A. B. Verein von Altertumsfreunden in Rheinlanc^ Bonn. 

A. B. Grossh. Hessische Universitatsbibl., Giesden. 

A. B. Redaktion der Neuen Heidelberger Jahrbucher, Heidelberg. 

A. B. Konigliche Sachsische Gesellschaft der Wissenschaften, Leipzig. 
B. Historischer Verein von Oberpffalz und Stadtamhof, Regenburg 
(Baviere). 

A. B. Gesellschaft fiir NuitzJiche Forschungen, Provincial Muzeum, Trier 
B. Verein fiir Nassauische Altertumskunde, Wiesbaden. 

ANGLETERRE. 

B. The Librarian Museum of Archaeology and Ethnology, 

Dowingstreet, Cambridge. 

A. B. Royal Historical Society, Russel Square, 22, London, C. 1. 
a p Victoria and Albert Museum, South Kensington, London S. W. 7. 

INDES ANGLAISES. 

A. B. Superintendant archeological Survey. Burma. 

A. B. Office of the Director general of Archeology India, Simla 


AUTRICHE. 

A. Oberosterreischischer Musealverein, Linz a. d. Donau, 

A. B. Akademie der Wissenschaften, Wien. 

AZERBAIDJAN. 

B. *Soci&6 d’ exploration, Bakou. 

BRESIL. 

B. *Miuseu Nacional, Rio de Janeiro, 

CANADA. 

A- B. ^Numismatic and antiquarian Society, Chateau de Ramezay, 
Montreal, 

DANEMARK. 

B. Social royale des Antiquaires du Nord, Copenhague. 

IRLANDE. 

A. B. Royal Irish Academy, Dublin. 

A. B. MiuisSe des Sciences et des Arts, Dublin. 

A. B. Royal Society of Antiquaries of Ireland, Herrion Square, 63, 
Dublin. 

ESPAGNE. 

B. *Societad de estudios Almeriensis, Almeria. 

A. B. *Institut d'estudfo Catalans, Bibliotheca de Catalunga, Palau de 
la Diputacio, Barcelona. 

B. *Real Academia des Sciencas, Madrid. 

A. B. *Real Academia de la Historia, Madrid. 

A. B. ’“Direction de la Revista de archivos, bibliothecas y museos, 

Paseo de Recoletos, 20, Madrid 

B. *Sociedad arqueologica Luliana, Palma de Malloica (He Majorque) 
B. ’“Real Sociedad Archeologica Tarraconense, Tarragona. 

* L’ast^risque fignifie: par Tintermediaire du Service des Echanges 
internationaux. 


ETATS-UNIS. 

A. B. *New-York State Library, Albany (New-York). 

A. B. *The University of California Library. Exchange department, 
Berkeley, California. 

B. ^American Academie of Arts and Sciences, Newbury street, 28, 
Boston. 

B. *Peabody Museum of American Archaeology and Ethnology, 

Cambridge, Mass. 

B, *Field Museum of Natural History, Chicago. 

B. *Cincinnati museum association, Eden Park (Cincinnati-Ohio)< 

A. B. *The State hstorical Society of Wisconsin, Mladison. 

B. ^Connecticut Academy of arts and Sciences, New-Haven (Con- 
necticut). 

A. *Yale University Library, New-Haven. 

A. B. *New-York Public Office of the Director, Fifth Avenue, 

476, New-York. 

A. *The American- philosophical Society, South Fifth Street 104, 
Philadelphie. 

A. B. ^Bureau of Ethnology, Washington. 

A. B. ^Washington University, St-Louis. 

A. B. *Smitshonian Institution. Internation exchange, Washington D.C.U.S 
. FINLANDE. 

A. B. Soci&t6 finlandaise d'archSologie (Suomen muinastoyhdistys),, 
(Helsinki), Helsingfors 

FRANCE. 

A. B. *Soci6t6 d’Emulation, Abbeville. 

B. *Academie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres, Mus6e 
Arbaud, rue du 4 septembre 2a, Aix. 

B. *Biblioth£quef de l'Universitd a Aix en Provence. 

A. B. *Soci£t6 des Antiquaires de Picardie, rue Gloriette, 1, Amiens. 

A. B. *Societe nationale d'agriculture, sciences et arts, de et a Angers 
B. *Acad6mie des sciences, lettres et arts, Arras. 
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A. B '"Commission departementale des Monuments historiques du Pas 
de Calais, a la Prefecture, Arras. 

A. B. *Soci6t6 des Lettres, Sciences et Arts, Bar-Ie-Duc. 

B. *Soci£t6 d'histoire d'arch£ologie et de literature, Beaune, 

A B. *Soctet6 d’Emtdation du Doubs, Besangon. 

A. B. *Soci6t6 archSologique, scientifique et litteraire, Beziers. 

A. B. *Acad&mie d’Hippone, Bone. 

A. B. *Soci6t4 archGologique, Bordeaux. 

A.B. *Acad6mie nationale des sciences, arts et belles-lettres, Caen, 

A B. *Soci6t6 des antiquaires de Normandie, Caen. 

A. B, *Soci6t6 d'6mulation pour les sciences, art 3 et belles-lettres, Cam- 
brai. 

A. B. *Soci6t6 d'histoire et d’arch£ologie de la Savoie, Chambery. 

A, B. *Soci£t& nationale acad^mique de et a Cherbourg. 

A, B. *Soci6te historique, Compiegne. 

B- Acad6mie Arabe, Ministere de Instruction Publique, Damas(Syrie) 
B. *Soci6te arch6ologique du departement de Constantine. 

B. *Acad6mie de^ sciences, arts et belles-lettres, Dijon. 

B. *Soci6t6 acad£mique d'agriculture, sciences et arts, Dottai. 

B. *Soci6te Dunkerquoise pour l'encouragement de*?, sciences, Dun* 
kerque. 

B. *Soci6t6 litre d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres, 

Evreux. 

B. * Academic Delphinale, Grenoble. 

B. *Societ£ Havraise d'6tudes diverses, Le Havre. 

B. *Soci£t4 des sciences, de l’agriculture et des arts, Lille. 

A. B. *Biblioth6que Universitaire, rue Jean Bart, 1, Lille. 

B. *Soci6t6 archSologique et historique du Limousin, Limoges., 

B. *Acad6mie des sciences, belles-lettres et arts, au Palais des Arts, 
Lyon. 

B. ^Bulletin historique du diocese de Lyon. Place de Fourvfere, 11, 
Lyon. 

B. *Academie des Sciences, Metz. 

B. *Societe d’Histoire et' d’Archeologie de la Lorraine, Metz,. 

A. B. *Acad6mie des Arts, sciences, etc., H6te! Senece, Macon. 
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13. *Societe Archeologique, Tarn et Garonne, Montauban. 

A. B. Academie de$ sciences et lettres, Montpellier. 

B. *Acad6mie de Stanislas, Nancy. 

B. *Societe d’arch£ologie de Lorraine, Nancy. 

B. H; Academie des sciences du Gard, Niines 

B. *Soci6tc archeologique et historique de TOrleanair, Orleans. 

A. B. *BibIiotheque de flnstitut de France, 110, rue de Crenelle, 

Paris (VIP). 

A B. *Minist£re de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, Paris. 

A. B. ^Bulletin Monumental, Soci6te Frangaise d'Areheologie, Pavilion 
de Marsan, 107, rue de Rivoli, Paris. 

A. B. *Soci£te des antiquaires de France, Paris. 

A. B. *Bibliotheque d r Art et d'Arch£ologie (Universite de Paris), rue 
Berryer, 11, Paris (VHP). 

A. B. *Biblioth£que de Hnstitut catholique de France, rue Vaugirard, 74 
Paris. 

A B. ^Gazette des Beaux-Arts, Boulevard St-Germain, 106, Paris/ (6 e ) 
A B. ^Administration du Mus6e Guimet, avenue du Trocadero, 30, Paris 
A. B. *Polybiblion, revue bibliographique universelle, rue St-Simon, 5, 
Paris. 

A. *Notes d^Art et d’Arch&ologie,- rue de I’Abbaye, 13, Paris (VI e ) 
B. *Soci£t£ historique et arch£ologique de P6rigord, Perigueux. 

B. *Soci6t6 des antiquaires de TOuest, Poitiers. 

A. B. *Soci£t6 d’ etudes de la province de Cambrai, rue des Arts, 14, 
Roubaix. 

A B. *Soci6te d’Emulation, rue des Arts, 14, Roubaix (Nord). 

B. *Acad6mie des sciences, belles-lettres et arts, Rouen. 

A. B. *Societe des archives historiques de la Saintongie et de TAunis, 
Saintes. 

A. B. *Soci£t£ des antiquaires de la Morinie, Saint-Omer. 

A. B. *Societe des Sciences, Agriculture et Arts de la Basse- Alsace, 
Strasbourg. 

A. B.*Societe pour la conservation des monuments historiques, Strasbourg 
B. *Academie des sciences, inscriptions et belles-lettres, Toulouse. 

B. *Societe archeologique, Toulouse. 
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A. B. *Societe archeologique de la Touraine, Tours. 

B. *Societe archeologique de la Drome, Valence. 

GRECE. 

A. Biblioth&que de TAcademie d’Athenes. 

A. B. Direction du Service de Conservation des Monuments historiques 

Athenes. 

HOLLANDE. 

A. *Koninklijk Oudheidkundig Genootschap, Rijksmuseum, Amsterdam 
A. B, *Koninklijke Akademie van Wetenschappen, Amsterdam. 

A. B. *Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen, 

Koningsplein, West, 11, Batavia. 

A. B. *Genealogisch Heraldiek Genootschap <cde Nederlandsche Leeuw» 
Bleyenburg, 5, *s Gravenhage. 

B. *Tijdschrift voor Geschiedenis, Groningen. 

B. *Provinciaal Genootschap van Kunsten en Wetenschappen In 
Noord-Brabant, f s Hertogenbosch. 

A. B. *Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde, Leiden. 

B. *Museum van Oudheden, Leiden. 

B. ’’‘Society Hi~torique et Arch6ologique, Maastricht. 

B. *Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen, Mliddelburg. 

A. B. *Universiteitsbibliotheek (Historisch Genootschap), Utrecht. 

ITALIE. 

A. *Soci6t6 di storia patria per la Sicilia Orientale, Catania. 

A. B. *R. Instituto Lombardo di scienze e lettere, Milan. 

A. B. * Academia d'Archeologia, Naples. 

A. B. *Direzione degli annal'i delli Univers. Toscane presso la R. Uni- 
ver^ita de Pisa. 

B. *Societa Calabra di Storia Patria, Reggio. 

A. B. *Institut Historique Beige de Rome, Piazza rusticucci, 18, Rome(13) 
A. B. *Biblioth6que du Vatican, Via Cola di Rienzi, 190, Rome. 
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A. B. *R. Academia dei Lincei, Via della Lungara, 10, Rome. 

A. *Societa piemontese di archeotogia et belle arti, Via Napione, 2, 
Torino. 

JAPON. 

B. *The Tokio Imperial University, Tokio. 

LETTONIE. 

B, ^Administration des Monuments (Ministere de rinstruction pu- 
blique), Voldemara rela 36a, Riga. 

LUXEMBOURG. 

B. *Institut royal Grand Ducal Luxembourgeois, Luxembourg. 

A. B. *Verein fur Luxemburger Geschichte «Ons Hemecht», Gesellen- 
haus, rue du Casino, Luxembourg. 

NORVEGE. 

B. *Universit6 royale de Norwege, Oslo. 

POLOGNE. 

A. B. *Polska Academja Umiejetnosci, Cracovie. 

PORTUGAL. 

A. B. *Mus6e Ethnologique Portugais, Belem. 

B. ^Academia Real dos Sciencias, Lisbonnc. 

A. B. *Associa£a dos arquaeologos portugueses, Edificio historic! de Car- 
mo, Lisbonne. 

SUEDE. 

A. B. *Societe arch&ologique et historique de Gothembourg et Bohuslau 
Gothembourg. 

A. B, *Universit6 de Lund, Lund. 

A. B. * Acad&ttiie royale d’histoire et des antiquites, Stockholm. 

A. B. *Bibliotheque de LUniversite royale pour : «Humanistiska Veten- 
skaps Samlundet» (Societe des lettres), Upsala. 


SUISSE. 


A.B. *Musee d’art et d’Histoire, Geneve. 

A. B. *Soci6t6 d’histoire et d’archeclogie de Genfeve, rue Calvin, 12, 
Geneve. 

B. *Schweizerische Gesellschaft fur Urgeschichte, Solothurn. 
URUGUAY. 

B. ‘"Direction generate de statistique de l'Uruguay, Montevideo. 

YOU G OSLAVIE. 

B. *Revue «W.irodna Starina», post. pret. 14, Zagreb VI. 

B. *Hrvatski Narodni, Etnografski Musei, Mazuranicev tzf. 27, Zagreb 



RAPPORT SUR L'EXERCIGE 1926 


MESSIEURS, 

J’ai k vous faire rapport sur la situation de l’Academie 
durant Fannie 1926 ou, plus exactement, puisque tells a ete 
notre an nee sociale, de fevrier 1926 k fevrier 1927. Peut-gtre, 
tout au moins en ce qui me concerne personnellement, devrais-je 
encore preciser ou plutot rapprocher oes termes chronologiques 
puisque je ne suis reellement qualifid pour parler de notre acti- 
vity que depuis six rnois. C’est a la date du l r aout e.n effet 
que celui que vous aviez accoutum6 d’entendre a cette place depuis 
30 ans, j’ai city M. Fernand Donnet, dans un geste sponta"' 
de renoncenrent que nous ne parvenons pas encore a comprendre 
mais qu’il ne nous est pas moins pernris de dyplorer profon- 
dyment, donnait sa dymission conime secrytaire et que vos tr~" 
confiants suffrages m’appelaient a lui succgder. Et ee geste 
de M. Donnet peut gtre considyrg comme 1’evynement capital de 
notre vie collective durant 1’annye 6couiye. Que dis-je, cet evgne- 
ment sort du cadre annuel que le souci d’ordre impose a nos 
actes, il se dresse au dessus des aiindes, au dessus memo de 
bie,n des vies consacryes au travail: il clftt une veritable periode 
de la vie de l’Acadymie mSmo.Car i! n’y a pas a s'y meprendre, 
Ies 30 annyes que vient de passer I’Academie s’identifient, r 1 
confondent absolument avec celles que passa son secrytaire, 
si bien que le jalon que celui-ci a pose recemment dans sa 
propre existence est aussi un jalon pour restitution qui vivait 
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de ses soins. Combien parfaite, en effet, fut cette identity. M. 
Donnet fut I’Acad6mie e.n ce sens qu’ffl lui fut ce que l’ame est 
au corps, c’est-a-dire le principe permanent d’activite. Je ne 
voudrais faire aucune peine aux remarquables presidents qui se 
sont succ(§dd durant son secretariat, nrais tous conviendront de 
ce que les presidents passent... tandis que le secretaire reste. 
C'est lui qui assure I’unite de vue, la continuity des efforts et 
la coordination des bonnes volontes; c’est lui qui, le cas echeant, 
prencl toutes les initiatives et porte toutes les responsabilites. 
C’est a lui que tous s’adressent et c’est lui qui doit rSpondre 
a tous. Or, et ce temps est encore assez proche pour que je n’aie 
pas besoin de vous le rappeler, M'. Donnet fut un secretaire 
id6al, toujours sur la breche, ne peasant quA «son» Acaddmie, 
faisant d’elle «sa chose». Mais s’il a fait d’elle sa chose, elle 
le lui a rendu en faisant de lui «son hx>mme», s’il est assimile 
a elle, elle s’est assimiI6e & lui, et vous comme moi, loin d’etre 
choques, n’avons me me jamais ete Gtonnes d’entendre notre 
compagnie appelee dans les milieux scientifiques, l’«Acad6mie 
Donnet», pour la distinguer de l’Academie officielle, tout comme 
chez nos voisins du sud I’Acadfimie Goncourt est diff6renci£e 
de 1’Acaddmie franqaise. Tout indirect que soit cet hommage' il 
n’en est pas moins ( le plus grand dont un secretaire puisse 
£tre I’objet. 

Ainsi done, brusquement, a la date du l r a out, sans que 
nous soyons encore revenus de notre saisissement au point! de 
n’avoir pas encore trouve un moyen — car, toujours modeste, 
il les 6carte. tous — de le remercier de son long d6vouem,ent, 
M. D’onnet a place 1’ Academic a un tournant de son histoire. 

Appele a nr’occuper ici de l’aspect nouveau qu’ont pris les 
choses, je ne puis faire Dependant sans jeter une coup d’oeil sur 
leur disposition durant les quelques mois qui pr6ced&rent 
mon arrivee au secretariat, afin que, tout extraordinaire 
qu ait ete pour nous cette annee academ.ique, la. vision succincte 
qui doit vous en etre doinnee ne rompe pas trop cependant avec 
la forme habitueffie. 
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Je viens de dire un mot des presidents. J’espere que le 
president de cette annee, ne me reprochera pas de l’avoir fait 
en ces termes. Aussi bien, le manque de continuity de vues que 
je ddnon^ais comme un defaut inherent a la. forme de notre 
charge presidentielfe, ne semble pas devoir etre applique a M. 
Soil de Moriamd. N’est-ce pas la quatrieme fois, en effet, qu’il 
a ete unanimement ddsignd pour dirig'er notre institution? Ce 
qui, de votre part, etait un hommage repute a sa science, a so.n 
autorite et son infinie courtoisie n’a fait que developper chez 
tlui I’experience qu’il avait deja de nos affaires. Aussi souhaite- 
rais-je, et a de multiples titres, d’avoir encore a etre son modeste 
collaborateur au bureau de I’Academie. 

Les elections statutaires du 7 fevrier 1926 ont designe 
pour la vice.-presidence M. Louis Paris, conservateur en chef de 
la Bibliotheque Royale de Belgique. Celles du l r aout ont, a 
i’unanimite, appele M. E. Van Heurck fi la tresorerie que la 
demission de M. Dillis rendait vacante. 

En meme temps que sa demission comme tresorier, M. Dillis 
donnait aussi sa demission oomme membre. A cote de cette demis- 
sion explicite il faut compter la demission tacite de M. E. 
Bernays, membre correspondant regnicole. 

A la date du 7 fdvrier 1926 MM. le baron de Loe et dom 
Ursmer Berliere 0. S. B., 0 ;nt echangd Ieur titre de membre 
titulaire contre celui de membre honoraire regnicole. 

Et puisque j’en suis aux membres qui se sont plus ou moins 
retires de notre comipagnie, je ne veux pas aller plus loin sans 
parler de ceux que nous ne reverrons plus jam)ais. 

Notre confrere Van Overloop, conservateur en chef des 
Musdes Royaux du Cinquantenaire est decddd le 12 mars 1926. 
II etait membre de FAcademie depuis 1889 et venait d’dchanger 
son titre de membre titulaire, qu’il avait acquis en 1896, contre 
celui de membre honoraire rdgnioole. M. Van Overloop a sur- 
tout rendu d’inappreciables services a I’archeologie en organisant 
l'office de documentation du Musee du Cinquantenaire. Aussi 


30 — 


l'Academie a-t-elle tenu a etre representee dans le comite qui 
s’est forme pour lui eriger un memorial en cet Stablissenrent. 

M. L. Maeterlinck, conservateur honoraire du Musee des 
Beaux-Arts de Gand, est d£c6d£ le 2 juin 1926. II Otait notre 
confrere a titre de correspondant regnicole depuis 1901. Son 
activity s’etait surtout depensee dans 1’ etude des primitifs flamands. 

Continuant a faucher parmi les chefs de nos grands mu- 
; s6es, la mort qui, peu avant les autres, avait abattu soudainement 
notre confrere P. Buschmann, conservateur du Musde des Beaux- 
Arts d ’Anvers, a saisi d’une fa?on aussi subite, le 16 dScembre, 
notre confrere Fierens-Gevaert, conservateur en chef du Musee 
Royal des Beaux-Arts k Bruxelles et professeur a l’Universit<§ 
de Li 6ge. Fierens-Gevaert 6tait membre correspondant regnicole 
de l’Academie depuis 1914. On lui doit de remarquables etudes 
d’histoire artistique relatives surtout aux primitifs. Le dimanche 
avant son deces nous 1’avio.ns encore f61icit£ pour l’obtention du 
prix quinquennal de la critique et des essais que lui avait valu 
son ouvrage sur Les belles hemes du due de Berry a Bruxelles. 

.Parmi nos membres etrangers nous regrettons la perte (9 
juillet 1926) du marquis de Villalobar, ambassadeur d’Espagne 
en Belgique que nous avions proclaim* membre honoraire e.n 
1922 en reconnaissance des services sans nombre qu’il avait 
repdus a notre pays pendant la guerre, et cetle (12 mai 1926) 
de M. Jos. Berthele, archiviste dOpartemental k Montpellier, qui 
£tait notre correspondant depuis 1905. 

Pour coinbler les vides causes par les ddees, les demis- 
sions et les transferts de membres dans d’autres categories, ont 
ete eius membres titulaires, en stance du 7 fdvrier: MM. le Vte 
Ch. Terlinden, professeur a l’Universite de Louvain, Marcel 
Laurent et Jos. Brassinne, professeurs k l’Universite do Liege; 
en stance du l r aoOt Mgr. H. Lamy 0. P„ prelat de 1’abbaye de 
To.nger.loo, MM. le chevalier Lagasse de Locht, president de la 
Comission royale des monuments et des sites et De Ridder 
directeur gOndral au Ministfire des Affaires Etrangeres. 
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Ont ete elus membres correspondants regnicoles, en seance 
du 7 fevrier: M'M'. le docteur Van Schevensteen, medecin en 
chef de 1’Institut ophtalmique d’Anvers, Courtoy, conservateur 
du musee arch'eologique de Namur, le chanoine Puissant, arch do- 
logue a Mons; en seance du P aout, le Rev. P. de Moreau S. J., 
professeur au college theologique et philosophique de la Com- 
pagnie de Jdsus k Louvain, MM. B. Van de Walle, docteur en 
histoire et litterature orientales et M. Hoc, attache k la Biblio- 
th&que Royale. 

Mgr. Vaes, secretaire de l’lnstitut Historique Beige de Rome 
a ete proclame membre correspondant etranger le 1’ aofit. 

Vous voyez que *!es membres titulaires n’ont pas chomd dans 
les stances dlectorales, qui leur sont rdservdes. II en a ete do 
mdme des membres de toutes categories qui ont assists a nos 
seances ordinaires, ou ils se sont montres nombreux et actifs. 
Ces stances se sont tenues tous les deux mois, alternativement 
a Anvers et k Bruxelles. Les communications qu’on y a faites 
— en moyenne trois par stance — ont porte sur l’histoire et 
1’archedlogie proprement dites, l’histoire de l’art, l’histoire lit- 
teraire, l’histoire de la mddecine, l’histoire du droit, 1’heraldique 
et la sigillographie. 

Plusieurs d’entre ces communications seront publiees dans 
nos Bulletins et nos Annales. Elies l’auraient 6te ddja si la deplo- 
rable situation financiere de notre societe en nousavait obliges 
de limiter nos editions au complement des publications de 1925. 
En effet, le 2 e bulletin de 1925 ainsi que les fascicules 3-4 du 
lome LXXIII des Annales ont parii au corn's de l’annee ecou- 
Me. On trouvera dans le premier un rapport de M. Saintenoy 
intitule En Ligerlp ainsi que des Notes sur des vestiges de la 
seconde enceinte d’Anvers, de M'. Hasse; dans le second, les 
etudes suivantes: A propos d’un tableau de Van Dyck du Musee 
d’Anvers, par M. le baron Kervynde Lettenhove; Quelques des- 
sins inedits de Mathieu van Bree, par M. Edouard Michel ; 
A propos de I’art a Gand avant les Van Eyck, par M. Jos. ea- 
sier; Les Beguines et l’ her hie Albigeoise, par M. l’abbe Philip- 


pen; Les Monumenta Historiae Tornacensis saec. XII, par M. 
Paul Rolland. 

Ces publications ont absorbe nos dernieres ressources. Et 
cependant nous devrionsi trouver un moyen de parattre afin de 
faire preuve d’activite scientifique et de tenir au nioins par 
1& les promesses d’dchanges que nous avons faites a d’autres 
corps savants qui ne nous menagent pas Ieurs envois. Car j’en 
viens maintenant a I’ teat de notre bibliothbquc. Celle-ci s’est 
accrue encore davantage, cette annee, de publications venues 
des quatre coins du monde. Les listes d'accroissements en ont 
et£ deposees sur le bureau a chacune de nos stances. Elies 
sont dues comme par le passd a M. Fernand Donnet qui a 
bien voulu continuer a s’astreindre a oette besogne qui n’est 
d’ailleurs qu’un corollaire de celles qu’il mdne avec tant d’A-pro- 
pos et d’originalite et dont il edit ete grandement dommage qu’il 
se dessaistt, a savoir la redaction des comptes rendus analyti- 
ques. J’ai hate d’aj outer que les accroissements de notre biblio- 
thdque ont aussi d’autres sources que les echanges, ce sont 
les honimages cl’auteurs et les dons. Tout en etant tr6s recon- 
naissants des premiers nous pouvons cependant les cons.id^rer 
rneralement et mcme statutairement comme nous etant dus ; 
quant aux seconds, — qu’ils soient constitute par des doubles, 
cfes ouvrages inutiles ou encombrants de vos bibliotheques privies 
— ils seront toujours re^us avec le plus grand plaisir. A ce 
propos je tiens a signaler le geste gracieux d’un de nos anciens 
presidents, M. ie baron Holvoet, qui a fait don a l’Acaddmie de 
toute une sdrie de publications dont il nous avait laissd le choix. 

S’il faut une conclusion a oe rapport, elle sera telle : notre 
activite, en soi, ne laisse pas a desirer, loin de la, mais elle 
est gdnee par des contingences d’ordre financier. Je laisse a notre 
tresorier le soin de developper la seconde partie de cette propo- 
sition. 


Le Secretaire, 
PAUL ROLLAND. 


RAPPORT SUR L’EXERCICE 1927 


MESSIEURS, 

Un douloureux evenement auquel nous ne nous attendions 
pas, certes, de sitbt, am£ne le present rapport sur notre an,n6e 
acad6mique f<§vrier 1928 — fevrier 1928 a r£p£ter en bien des 
points le rapport sur 1’exercice pr<§c£dent. II y a un an M. Fernand 
Donnet venait de quitter notre secretariat qu’il occupait dlepuis 
trente ans. Cette retraite constituait le fait capital de notre ann£e 
sociale. Mon rapport vous le pr£sentait comme tel et s’efforfait 
— car il 6tait condamn6 d’avance a rester en de?a de la v6rit6 — 
de mettre en lumiere toute l’activite et tout le devouiment de 
celui qui desirait un peu de repos. Cette fois, ce n’est plus seule- 
mient 1’absence de notre confrere d’Glite a,u bureau de l’Acad6mie 
que nous avoirs k d&plorer comme Evenement essentiel, e’est sa 
perte definitive. M. Fernand Donnet n’a pas joui longtemps de 
la tranquillity — toute relative d’ailleurs — qu’il croyait s’etre 
assur£e. II nous a 6t6 enlev6 le 30 decembre 1927 a l’&ge de 
soixante et onze ans. L’expos§ detailie du role qu’il joua dans 
notre institution sera mieux a sa pflace dans la notice biogra- 
phique que mon devoir, en quality de successeur, est de lui 
consacrer. En donner ici un bref aper?u ne constituerait, d’autre 
part, que des redites au rapport pr£c6dent qui rfeonne encore 
dans nos oreilles, tellement les ann£es passent viite. Je dois 
cependant y ajouter que jusqu’au dernier moment notre anc^n 


secretaire a term a confirmer davantage encore — si c’etait 
possible — la certitude que nous avions de sa propre abnegation 
au profit de l’Academie. Quoique souffrant d<§j&, mais ne 
voulant a aucun prix le laisser paraftre, il a encore pris part 
a la derniere stance que nous* avons tenue en cette salle et le 
defaut cornyplet de forces l’a surpris alors qu’il redigeait encore 
des comptes rendus a notre intention. Aussi l’Academie d’archeo- 
logie assista-t-elle officiellement aux funerailles immediatement 
derriere la famille, aux cotes du representant du ministre. Son 
bureau etait au complet, des membres — dont certains venaient de 
l’autre bout du pays — avaient eu a coeur de se joindre fi lui. 
Le service religieux- du mercredi 4 janvier 1928 prit ainsi figure 
de seance supplemental de notre compagnie. On nous eOt bien 
cruellement surpris en nous disant, 1’an dernier, que la reunion 
solennelle que nous proposions d’organiser en l’honneur du 
secretaire demissionnaire n’aurait connu d’autre realisation que 
cellc-la! 

Mais les morts vont aussi vite que les ann£es, ct puisque 
j’en suis a cej chiapitre funebre je dois vous signaler aussi les 
autres d£ces qui ont jete le deuil parmi nous. 

Le 29 aout 1927 est mort, a l’age de quatre-vingt-un ans, 
le baron Paul Holvoet, president honoraire a la Cour de Cassa- 
tion, membre du Conseil heraldique, membre de la Commission 
royale des Monuments et des Sites. Une extreme courtoisie, 
jointe a une haute distinction l’avait rapidement eieve aux hon- 
neurs de notre Academic. Nomme membre correspondant regni- 
cole en 1914, il en etait devenu membre titulaire en 1921 et 
vice-president en 1925. En 1926, il avait rempli les fonctions 
de president et avait eu ainsi l’occasion de nous faire appreder 
mieux encore ses rares qualites natives et 1’objectivite de ses 
preoccupations d’historien et de juriste. 

Le 22 d6cembre 1927 est decede, dans sa soixante qua- 
torzieme annee le comtte Theodore de Renesse, gouverneur du 
Limbourg, membre honoraire regnicole de notre Academie 



depuis 1914. Le defunt, qui nous fit naguere une conference 
fort documentee sur le role des armoiries dans Ies vitraux — 
conference dont il a eu juste le temps, avant de mourir, de cor- 
riger les epreuves, destinees a nos prochaines Annales — citait 
parmi ses ai'eux Jean de Renesse ,qui combattit lors des «Eperons 
d’or». Tourne, par ses souvenirs familiaux, vers les etudes g£nea- 
logiques et nobiliaires il s’etait reveie comme auteur erudit dans 
son «Ddctionnaire des figures heraldiques» qui compte sept 
volumes. Cette erudition lui avait valu l’honneur d’etre nomine, 
en 1923, president du Conseil heraldique. 

Au cours de l’annee 1927 disparut dgalement M. H. de 
Radisrues de Chennevieve, membre correspondant regnicole, 
que son eioignement tenait ecarte de nos reunions. 

Janvier 1928 nous priva subitement d’un membre plus- 
fideie et plus actif. M. Georges Macoir, mort a l’&ge de einquante 
ans. Georges Macoir etait conservateur du Musde d’armes et 
d’armures de la Porte de Hal. Il avait compietenvent transform6 
ce Musde et en avait double l’importance. Parmi les entrees aux- 
quelles il prit une part preponderate il faut assurement citer 
les pieces de .notre vieux patrimoine national dont la recuperation 
nous fut assurde par le traite de Saint-Germain. G. Macoir 
etait, depuis de nombreuses annees, secretaire general de la 
Societe royale d’ArcheoIogte de Bruxelles, et notre .confrere, 
comme membre correspondant regnicole, depuis 1914. 

Parmi les membres honoraires etrangers, nommes en 1908, 
nous avons k regretter la perte de M. Camille Enlart, decede 
le 14 f&vrier 1927 k Page de 64 ans. A vrai dire M. Enlart etait 
autant beige que frangais, car s’il avait comme arriere grands- 
parents le conventionnel Enlart et Sophie Gay, et comme grande 
fante Delphine Gay, sa propre mere etait beige, tine Buffin. 
Lui-meme avait ete el eve a Tournai et cette -circonstance avait 
eu une grande repercussion sur sa earriere consacree de prefe- 
rence a Petude de P architecture et de la sculpture medievales du 
Nord de la France. s’etait repandu surtout Part tournaisien, 
comme il aimait a le repeter, avec toute son autorite. Car. C. 


— 36 — 

Enlart fut archiviste paleographe, membre de l’Eoole framjaise 
de Rome, conservateur-adjoint de l’Ecole des Beaux-Arts, charge 
de cours a l’Ecole des Chartes et a 1’Ecole de Louvre, profes- 
seur a l’Ecole sp6ciale d’Arohitecture, directeur du Musee de 
sculture compare du Trocadero, membre de l’lnstitut (Acade- 
mic des Inscriptions et Belles-Lettres) etc. II laisse, ouvrage 
monumental, un «M'anuel d’Archeologie frangaise». 

Terminons cette liste funebre en signalant le d£c£s survenu 
le 24 mars 1928 de Sir Charles Walston — un descendant de 
Wallenstein — ag6 de 70 ans, ancien directeur de I’Ecole am<§- 
ricaine d’Athenes (1900-1906), professeur a l’Universite de 
Cambridge et directeur du Fitz William M'useum. 11 6tait notre 
confrere a titre de membre honoraire stranger depuis 1923. Et 
passons aux vivants. 

Les fonctions de president de I’Acad^mie furent remplies 
cette ann£e par M. Louis P&ris. M. Paris a apporte a la direc- 
tion de notre institution tout ile soin, toute la precision et toute 
la complaisance qu’il apporte a la direction de la Bibliotheque 
royale. Aucune question ne l’a laisse indifferent eit il s’est int6- 
ressS k toutes avec un egal souci de la renommSe de l’Acad6mie 
d’Archeologie et de la bonne marche de son administration 
interne. 

Les elections statutaires du 6 f6vrier 1927 ont elev6 M. 
A. Visart de Bocarme a la vice-presidence. 

M. E. Van Heurck a continue d’etre notre trSsorier vigilant 
et desint£ress6. 

Pour remplir les vides causes par les disparitions ont 6t6 
dlus, en stance du 12 juin 1927, en quality de miembres cor- 
respondants regnicoles: MM. H. Velge, professeur a l’Universite 
de Louvain, le comte Jos. de Borchgrave d’Altena, attache aux 
Musees royaux du Cinquantenaire et L. Le Febve de Vivy, 
juge au tribunal de Dinant. 

Le R. P. H. Delehaye, S. J., president des Bollandistes, a 
6te prod am e membre honoraire regnicole en seance du 6 fSvrier 
1927. 


if & 
i •; 
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Ont 6te nomm€s membres correspondants Strangers: MM. 
Malcom, Letts, de Londres (3 avril 1927), Schae.ffer, Conser- 
vateur du Musee prehistorique et gallo-romain de Strasbourg 
(2 octobre 1927) et Paul Lacoste, ancien eleve diplome de 
'l’Bcole du Louvre et professeur k l’Institut des Sciences Socia- 
les de 1’ University de Lille (id.). 

Les stances des membres titulaires, toutes reservees a des 
presentations de candidats et k des Slections, ont eu lieu les 
6 fevrier, 3 avril, 12 juin et 4 dSoemtore. 

Les stances gSnerales ont eu lieu, comme d’habitude, tous 
les deux mois, soit les 6 fSvrier, 4 avril, 12 juin, 7 aoflt, 2 octo- 
bre et 4 dScembre. Elies; ont 6t6 tenues tour k tour au Palais 
des Academies k Bruxelles et a 1’AcadSmie royale des Beaux-Arts 
a Anvers. 

De plus, le 7 aout, 1’Academie d’Ancheologie a visite les 
locaux de la Fondation Egyptologique Reine Elisabeth aux 
Musees royaux du Cinquantenaire a Bruxelles, sous la conduite 
du directeur, notre savant confrere, M. Jean Capart, conser- 
vateur en chef des dits Musses. 

Au cours des stances l’AcadSmie a entendu les 15 commu- 
nications suivantes: 

Histoire et archeotogie beiges, par M. Louis Paris (6 fevrier) 

La nouvelte decouverte de listes execratoir.es du Mcyen-Em- 
pire egyptien, par M. B. van de Walle (6 fevrier) ; 

Les loteries d’objets d’art a Namur a la fin du XV N s., 
par M'. F. Courtoy (3 avril); 

Une plaque de fabbaye d’Aywieres, par M. M. Hoc (3 avril) 

A propos de l’ identification du jube de Tessenderloo, par 
M'. le chanoine PI. Lefevre 0. P. (3 avril) ; 

Queiques notes sur les rois d’armes, par M. A. De Ridder 
( 12 juin); 

Etude sur deux documents de «Chronicon Epternacense 
auctore Theodorico monacho», par M. I’abbe L. Philippen (12" 

juin) ; 


Deux fontaines de table da XIV e s., par M. Jos. Destree 
(7 aout); 

Fouilles d’Egypte, par M. J. Capart (7 aofit) ; 

Rapport sur le Congres archeologique de Perigueux, par 
M. P. Saintenoy (2 octobre); 

Les digues dans les polders du nord cP Anvers avant le 
XI 6 s., par M. G. Hasse (2 octobre) ; 

Les monasteres mixtes de I’ancienne Belgique a I’epoqur 
merovingienne, par le R. P. E. de Moreau S. J. (4 decembre), 

Une terre neutre en Ardenne: Bertrix, par M. L. Le Febve 
de Vivy (4 decembre) ; 

Une oeuvre inedite de Guillaume Van den Broecke, dit Pala- 
danus, par M. le Comte Jos. de Borchgrave d’Altena(4 decembre) 

Les auteurs de ces communications ont bien voulu, pour la 
plupart, en reserver la primeur £ nos publications. Nous nous 
cfforoerons de repondre le plus tot possible a cette marque de 
confiance. La question des publications, en effet, sans Strc 
completement r<§glee, a fait un grand pas en ce qui conoerne 
la tegularite de leur distribution. Les motifs en sont, d’une part, 
la constitution d’un Fonds special des publications decidee en 
seance du 6 tevrier 1927, qui nous a permis de Iiquider l’arri^rd, 
et, d’autre part, 1’introduction du system e des economies dans 
cette manifestation de notre activite. Pour ce qui regarde ce 
dernier point, notamment, tout d’abord nous avons change d’im- 
primeur, et en second lieu, nous publierons dor£navant, au com- 
mencement de chaque ann^e un Bulletin unique consacr6 aux 
matieres administratives — proces-verbaux, comptes rendus, 
rapports — de 1’annee ecoulee, et a des notices peu dtendues ; 
puis, vers le milieu de 1’annee, un volume d’Annales ou entre- 
ront de v^ritables memoires. De cette fa?on seulement nous 
comptons pouvoir arriver a satisfaire le desir qu’ont -tous les 
membres, les uns d’etre lus, les autres de savoir ce que nous 
faisons et de tirer profit de ce que nous entendons. 
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C’est dans ce dessein d’ailleurs, qu’a paru en 1927 un 
bulletin consacre a 1’ann^e 1926 et comprenant outre les pieces 
administratives courantes une Notice sur Joseph Casier, par M. 
P. Bergmans, une Notice sur Victor Fris, par M. le chanoine Van 
den Gheyn, le Rapport sur le Congres archeologique de Rouen 
(En Normandie), par M. Paul Saintenoy, 1’allocution pnSsiden- 
tielle de M. Soil de Moriamd: sur La Societe des Anciens Freres 
d’armes du premier Empire a Tournai, des Observations sur le 
sceau du couvent du Bcsloten Hof a Herenthals, par M. Germain 
de M'aidy et la r&ponse k ces observations sous le titre «Le sceau 
du Couvent du JBesloten Hof a Herenthals •», par M'. Fernand 
Donnet. 

Un volume des Annales (1927), dont la distribution a 
6t6 retardee du fait de l’imprimeur vous sera adresse dans 
quelques jours. 

Telle a 6t6, Messieurs, la marche de l’Academie Royale 
d’Archdologie de Belgique durant Pannfe 1927-1928. 

Anvers, le 5 f£vrier 1928. 


Le Secretaire , 
PAUL ROLLAND. 



PROCES-VERBAUX 


SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 6 FEVRIER 1927. 

La seance s’ouvre a 2 heures a Anvers, dans les Iocaux 
de l'Acaddtnie Royale des Beaux-Arts, sous la presidence de 
M. Soil de Moriame, president. Sont presents MM. Paris, vice- 
president; Donnet, secretaire general honoraire; Rolland, secre- 
taire ; Van Heurck, tresorier; Van Doorslaer, De Ridder, baron 
P. Holvoet, Mgr. Lamy O. P., Visart de Bocarme, de Behault 
de Dornon. Sant excuses : MM. Hasse, chevalier Lagasse de 
Locht, Saintenoy. 

Lecture est faite du proc£s-verbal de la seance du l r aout 1926 
qui est adopts. 

On proc£de a Ejection du vice-president pour l’annee 1927. 
M. Visart de Bocarme emportant la majority au premier tour 
est 61u. 

Des candidats sont ensuite proposes pour deux sieges de 
membre correspondant regnicole. 

Sur proposition de M. Fernand Donnet, le R. P. Dfelehaye, 
S. J., president des Bollandistes, est nomine mem'bre honoraire 
regnicole par acclamation. 

La stance est levee k 2 1/2 heures. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND E. J. SOIL DE MORIAME 
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SEANCE DU 6 FEVRIER 1927. 

La seance s’ouvre a 2 1/2 heures a Anvers, dans les locaux 
de l’Acad£mie Royale des Beaux-Arts, sous la pr6sidence de 
M'. Soil de Moriam6, president. Sont presents: MM. Paris, vice- 
president; Donnet, secretaire general honoraire; Rolland, secre- 
taire; Van Heurck, tresorier; Mgr. Lainy 0. P., MM. Behault 
de Dornon, De Ridder, baron P. Holvoet, Van Doorslaer, Visart 
de Bocarme, membres titulaires. 

MM. Delen, De Puydt, E. Michel, Philippen, van de Walle, 
Van Schevensteen, membres correspondants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : MM. Hasse, 
chevalier Lagasse de Locht, Saintenoy, Van den Borren, P. de 
Moreau S. J., Cte d’Aerschot, Hoc, Kintsschots. et chevalier de 
Schaetzen. 

Le president donne connaissance des r6sultats du vote 
auquel on vient de proceder et qui porte M. Visart de Bocarme 
k la vice-presidence pour l’annee 1927. II fait part du deces de 
M 1 . Fierens-Gevaert, conservateur en chef des Mus&es Royaux 
des Beaux-Arts a Bruxelles, membre correspondant regnicole 
depuis 1914. II feiicite M. le baron Kervyn de Lettenhove, pro- 
mu commandeur de l’Ordre de la couronne, M. le chanoine 
Puissant, nomrnS officier du mi&me ordre et M’. J. Capart, norrmi6 
officier de l’Ordre de Leopold. II adresse 6galemient s©s feli- 
citations a M. Van Puyvelde k qui £choit la succession de M. 
Fierens-Gevaert aux Musees Royaux des Beaux-Arts a Bru- 
xelles. 

Lecture est faite du proces-verbal de la stance du 5 
d6cembre 1926, qui est adopts sans observations. 

La dite stance ayant laisse a.u bureau le soin de resoudre 
deux questions, le secretaire fait rapport sur ce sujet. La pre- 
miere question avait trait aux relations k renouer avec les 
anciennes nations ennemieS'. Le bureau propose la solution sui- 
vante: reprendre les ^changes de publications par raison d'interet 
scientifique, mais ne pas reinkgrer personnellemenf dans nos 
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rangs les ressortissants des pays en cause, par raison cle dignite. 
Cette solution est adoptee a l’unanimite. 

La seconde question concernait les remedes h apporter a 
la situation financiere de PAcad&nie: fallait-il, oui ou non, con- 
stituer une Society des Amis de l’A. R. A. B. qui serait chargee 
de lui procurer des fonds? Le bureau ayant pris toutes les infor- 
mations necessaires estime que pareille innovation serait prdju- 
diciable a la compagnie et propose de .la remplacer par la creation 
d’un Fonds special des publications, qui serait aliments par les 
confreres de bonne volonte, et aussi par des etrangers, sans qu' 
aucun droit, cependant, puisse en r6sulter pour .ces derniers. 
Cette proposition est accueillie avec enthousiasme et de premiers 
dons sont recus immediatement par le bureau. • 

La correspondance regue par l’Academie comprend des 
iettres de remereiement du R. P. de Moreau S. J., nomime membre 
correspondant rdgnicole; de la Sty Royale Beige de G6ographie 
sensible aux marques d’estinre et de sympathie que lui a te- 
moign6es de la compagnie 4 l’occasion de son anniversaire recent; 
de I’Acad^mie Royale d’Histoire et d’Antiquites de Suede touchSe 
des sentiments de confraternity exprim^s ci l’occasion du mariage 
du due de Brabant. Lecture est dgalement donn^e d’une lettre, 
de M 1 . Tabby Philippen, faisant part de la constitution de la 
SooiSty anversoise pour i’ytude de l’histoire locale, dont il est 
prysident — lettre k laquelle le president de l'Academie rypond en 
felicitant directement M. Philippen et en souhadtant longue vie 
au nouveau groupement — ainsi que d’une lettre de M. J. Capart. 
conservateur en chef des Musees Royaux du Cinquantenaire, 
transmettant a l’Acadymie, en la priant de Texaminer aux fins 
de publications, un manuscrit de son prydecesseur M. Van 
Overloop. On dycide a ce sujet de s’en rapporter k Pavis de la 
commission des publications. 

Le secretaire et le trysorier font ensuite rapport sur la 
situation de l’Academie durant l’annye 1926. Ces rapports sont 
adoptes sans observations. 
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M. Soil de Moriame adresse alors quelques mots emus de 
remerciement a la compagnie et quitte le fauteuil presidentiel 
qu’il laisse a M. Louis Paris en le felicitant. 

M. Paris remercie et inaugure sa presidence par un discours 
sur VHistoire et VArcheologie nationales. L’orateur oppose la 
conception ancienne de l’histoire — le plus souvent histoire- 
biographie ou « histoire-bataille » — usant sans aucun sens 
critique des temoignages les plus suspects ,k la conception mo- 
derne basfee sur le contrdle des sources. Parmi ces sources il 
choisit surtout la documentation non fecrite constitute par les 
vestiges mate riels de tout genre abandonnes par les siecles 
revolus. C’est la le domaine propre de l’archtologie qui devient 
ainsi une science auxiliaire de l’histoire, non seulement en aidant 
a connaitre les evenements particuliers, mais encore en recon- 
stituant le milieu mattriel des faits passagers ou durables. Les 
societts archeologiques locales o.nt, a ce sujet, rendu les plus 
grands services, bien qu’elles aient le plus souvent confondu 
les disciplines historique et archeo'logique. Mais des historiens 
de metier ont fait mieux tels Wauters, Kurth!, Poullet, Kervyn 
de Lettenhove, Van de Kindere, Piot, Duvivier, Moeller, Frtdtric, 
fete. Actuellement l’archeologie a, pour ainsi dire, reconstitue k 
elle seuile le premier chapitre de l’histoire de la Belgique — la 
Belgique prehistorique — a la suite des travaux des De Puydt, 
de Loe et autres. Le chapitre de la Belgique franque est en voie 
de refonte complete sous 1’imjpulsion de l’archiviste-archtologue 
G. Dies Marez.' Et il en est merriie pour les autres ptriodes de 
notre histoire sur lesquelles M. Paris n’insiste pas car chacune 
d’elles demanderait une ttude particulitre. Il termine en disant 
un mot d& I’utilite sociale des ttudes historiques et archtologi- 
ques, et en souhaitant de les voir se poursuivre dans l’esprit 
scientifique de critique et d’entr’aide. 

M. Baudouin van de Walle fait alors une communication 
sur Les listes execratoires du Moyen Empire egyptien. Ces listes 
sont cedes qui figurenf, de facon presque identique, sur une 
centaine de vases brisfes que deux egyptologues allemands, Sethe 
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et Schafer, ont rachetds a Thebes en 1925 et qu’ils ont recon- 
stitu£s. Le texte contient d’une part une liste des peuples Stran- 
gers et ,d’autre part, une enumeration des personnages qui 
Staient vou6s a 1’exScration publique en Egypte. II est probable 
que lors des funerailles royales, on inscrivait des listes sur des 
vases que l’on mettait ensuite systematiquement en pieces; cette 
cerSnionije magique avait pour but de detruire 1’influence ne- 
faste des groupes ou individus visfes. Les listes en question 
prdsentent le plus haut intSret, elles doivent etre contemporaines 
des Mentouhep de la XI 0 dynastie (XXII s et XXI s siScle avant 
J. C.) dont le pouvoir allait etre battu en breche par la dynas- 
tie des Amenemhat et des Sesostris de T'hSbes. On .connaissait dSja 
un Amenemhat, vizir sous Mentouhotep IV Nebtaoui. Les listes 
exScratoires individuelles de Thebes profSrent explicitement la 
malediction contre des Ameni et des Senousert (c.-a-d. des Ame- 
nemhat et des Sesostris); peres nourriciers et maires du palais 
de princesse diverses, appartenant sans doute a la famille des 
Mentouhotep. Us rendent done absolument com.pte de l’ascension 
de la nouvelle dynastie dont les ancStres se seront elev£s du 
rang de simples homines de confiance des Mentouhotep a celui 
de successeurs de ceux-ci. 

Quant aux listes de peuples, elles ne sont pas moins inte- 
ressantes. Elles traitent des peuples du Sud, de l’Est et de I’Ou- 
est. Parmi les populations de 1’Est, notamment, il est question 
de Byblos, de Palaityros (vieux-Tyr) et probablement des 
Enacites et d’Ascalon. II se peut meme qu’on y rencontre pour 
la premidre fois le nom de Jerusalem. Elles constituent en tout 
cas le plus ancien document de ee genre que nous possedions 
au complet et permettraient, le jour ou toutes les identifications de 
lieux pourront etre faites, de montrer tres exactement la carte 
du Monde eg ptien. Or concevra toute leur valeur, si l’on songe 
qu’elles sont d’un millier d’annees, a peu pr&s, anterieures a la 
table ethnographique de la Gen&se. 
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Le president felicite M. van de Walle de sa communication 
et apres que M, Soil de Moriame a fait remarque qu’elle constitue 
une reprise des traditions anciennes de l’Acaddmie, qui s’est d6jA 
occupee d’egyptologie, la stance est levee a 4 1/2 h. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND. LOUIS PARIS 


* * * 


SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 3 AVRIL 1927. 

La stance s’ouvre a 10 1/2 h. au Palais des Academies k 
Bruxelles, sous la presidence de M. Louis Paris, president. 

Sont presents: MM'. Visart de Bocarme, vice-president; 
Donnet, secretaire general honoraire; Rolland, secretaire; Van 
Heurck, tr&orier, baron P. Holvoet, De Ridder, Saintenoy, de 
Behault de Dornon, Soil de Morianr6 et Hasse, membres. 

Sont excuses: MM. Ie Chevalier Lagasse de Locht, Van D'oor- 
slaer, Kintsschots. 

Le secretaire donne lecture du proc£s-verbal de la stance 
du 6 fevrier qui est approuv£ sans observations. 

Apres discussion, la Jiste des candidats pour deux sieges 
de membre correspondant r£gnicole est arr§t6e. 

Sur proposition de M. Rolland, M. M'alcom Letts de Londres 
est nomme membre correspondant stranger. 

La seance est lev£e a 11 heures. 

Le Secretaire, , Le President, 

PAUL ROLLAND. LOUIS PARIS 


* * * 



SEANCE DU 3 AVRIL 1927. 


La stance s’ouvre a 11 heures au Palais des Academies 
a Bruxelles, sous la presidence de M. Louis P'aris, president. 

Sont presents: MM. Visart de Bocarme, vice-president ; 
Donnet, secretaire general honoraire; Roll and, secretaire ; Van 
Heurck, trdsorier; baron P. Holvoet, De Ridder, Saintenoy, de 
Behault de Dornon, Soil de Moriame, Hasse, menibres titulaires. 

MM. Van den Borren, Nelis, P. de Moreau, E. Michel, 
chanoine Lef£vre 0. P., Courtoy et Hoc, membres correspon- 
dants regm'coles. 

Sont excuses : MM. Van Doorslaer, chevalier Lagasse de 
Locht, Kintsschots, Van Schevensteen, van de Walle et Delen. 

M. Visart de Bocarme, vice-president, fdlicite immSdiatement 
M. Louis Paris, president, de sa rdcente promotion au grade de 
commandeur de nombre de l’Ordre d’Isabelle la Catholique. M'. 
PSris remercie et associe a l’honneur qui lui est Schu les noms 
de MM. Tourneur et Tahon .nonrmes egalement commandeurs 
du m§me ordre et de M. P. Bautier, ddcord de la Croix du Me- 
rite de Hongrie. La compagnie applaudit a ces felicitations. Elle 
se rallie unanimement a la proposition de M. De Ridder d’adres- 
ser des temoignages de respectueuse smpathie a dom. Berliere 
0. S. B. et a Mgr. Vaes ,promus respectivement commandeur et 
officier de l’Ordre de la Couronne, a l’occasion du 25 e anniver- 
saire de la Fondation de PInstitut historique beige de Rome. 

M. le President deplore la perte de deux menibres honorai- 
res strangers: M. Camille Enlart, directeur du Musee de sculp- 
ture comparee du Trocad6ro, mernbre de l’Ecole franpaise de 
Rome etc., membre honoraire etranger de notre Academie depuis 
1908, et de Sir Charles Walston, ancien professeur a l’Universit6 
de Cambridge, qui figurait sur nos listes depuis 1923. MM. 
Soil de Moriamd et Donnet pr6cisent quelques points de la bio- 
graphic de ces d6funts. 

Le secretaire donne lecture du proces-verbal de la derntere 
seance; la redaction en est approuvee. 
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II fait part de Jettres revues: du R. P. Delehaye S. ]., presi- 
dent des Bollandistes, remereiant d’avoir ete nomine memlbre 
honoraire regnicole ; de l’Etat libre d’lrlande, annongant la 
vacance d’une place de eonservateur des Antiques Irlandaises 
au musee de Dublin; de la Society of Friends of Roerich Museum 
de New-York organisant un concours litt<§raire. 

II depose sur le bureau la liste des publications revues en 
fevrier-mars. 

La parole est donnee a M. F. COURTOY, qui entretient 
la compagnie des Loteries d’objets d’art d Namur a la fin du 
XVI e siecle. II fait voir la grande vogue des loteries £ cette 6po- 
que. Toutes les institutions, jusqu’au gouvernement meme, en 
crganisaient. Quelquefois ces loteries etaient concedees a de sim- 
ples marehands qui travaillaient soit pour le compte des pouvoirs 
publics, soit pous eux-memes, moyennant une redevance. Les lots 
consistaient alors. le plus souvent en objets d’art et il est tr£s 
iuteressant d’en retrouver les listes. M. Courtoy a eu cette chance 
pour les loteries organises a Namur en 1595 et anndes suivan- 
tes. II signale des peintures — dont un donne parfois le sujet 
et le nom de 1’auteur — des tableaux d’albUtre, des vaisselles 
d’argent, des verreries, des bibelots divers. Fait curieux: ces 
loteries Staient laissdes aux mains d’Anversois et l’on comprend 
d^s tors comment a pu s’operer la diffusion jusque dans les plus 
petits villages de la Wallonie, de tant d’oeuvres d’albatre, d’ar- 
genteries, de cristaux a la fa?on de Venise, de tableaux pieux 
et autres que la M6tropole produisait alors en series. 

Cette communication est suivie d’un echange de vues entre 
MM. Saintenoy, Donnet et 1’auteur. 

M. M. HOC soumet aux assistants une Plaque de I’abbaye 
d’Aywieres, en bronze dore du Cabinet des m§dailles de la Biblio- 
th&que royale. Cette plaque, que l’on apposait sans doute comme 
signe de propriety sur les meubles du monastere, prgsente une 
figuration de la Vierge, assise sur une chasse, les cheveux 
d£nou£s, portant un sceptre de la main droite et soutenant 
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1'Enfant Jesus de la main gauche. Cette representation, directe- 
ment empruntee au sceau de l’abbaye dont elle reproduit d’aiHeurs 
la legende, est du type commun a la plupart des abbayes 
cisterciennes. II ne peut Stre ici question d’eglise comnie support 
de la Vierge, mais bien de chSsse. Pourtant, le probieine relatif 
a l’identite de cette cliSsse n’est pas r6solu. 

MM. De Ridder, Donnet et le P. de Moreau S. J. prennent 
part a la discussion qui s’engage autour de cette communication.. 

M 1 . le chanoine PL. LEFEVRE 0. P., lit ensuite une note 
A propos de I’ identification du jube do Tessenderloo. Prenant 
occasion de la publication recente d’une brochure traitant de ce 
jub6, qui ne le c6de en rien a ceux de Louvain, de Walcourt, 
d’Aerschot et de Dixmude, il s’eleve contre l’opinion, admise 
jusqu’a ce jour, pretendant que ce monument proviendrait de 
l’6glise abbatiale d’Averbode et serait du a un religieux de cette 
abbaye nomm;e Van Poppel. Traitant la question k nouveaux 
frais, 1’auteur demontre que le jube commande pour Averbode 
a un nomme Conrad de Nuremberg au commencement du XVI 6 
si&cle et ced6, en 1517, a l’6glise de Baelen, fut demoli a 
Baelen me me en 1744. D’autre part le jub£ de- Tessenderloo 
affirme bien une certaine parente avec le retable en bois sculpts 
conserve aujourd’hui au Mus6e du Steen a Anvers, mais ce der- 
nier retable n’est pas de la main de Van Poppel. II fut achetd 
en 1511 a Anvers mSmc par l’abbaye d’Averbode. Le quiproquo 
provient de ce que la somme necessaire k son acquisition avail 
£t£ procuree par un religieux du nom de Van Poppel qui avail 
realise certains benefices dans l’elevage des abeilles couventuel- 
les. En consequence on ne sait rien de l’origine du jube de 
Tessenderloo. 

Cet exposd est suivi de quelques reflexions de MM’. Saintenoy 
Courtoy et Donnet. 

La seance est lev6e a 12 1/2 h. 


Le Secretaire, 
PAUL ROLLAND 


Le President, 
LOUIS PARIS 



SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 12 JUIN 1927. 


La stance s’ouvre a 2 h. a l’Academie des Beaux-Arts a 
Anvers, sous la presidence de M'. Louis Paris, president. 

Sont present : MM. Visart de Bocarmd, vice-president ; 
Donnet, secretaire general honoraire,- Rolland, secretaire ; De 
Ridder et Kintsschots. 

Sont excuses : MM. Van Heurck, chevalier Lagasse de Locht, 
Soil de M'oriame, de Behault de Dornon, Hasse, baron P. Hol- 
vo et, Tahon et Destree. 

Le secretaire donne lecture du proces-verbal de la seance 
du 3 avril qui est .aipprouve. 

Par suite du deces de M. de Radiges de Chennevieve, le 
nombre de sieges vacants de membre correspondant regnicole 
est porte a trois. On precede par vote a l’attribution de ces 
sieges. MM. Velge, professeur a l’Universite de Louvain, comte 
J. de Borchgrave d’Altena, attache aux Musees royaux du Cin- 
quantenaire, le Febve de Vivy, juge au tribunal de premiere 
instance a Dinant, sont eius. 

La seance est levee a 2h.20. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND. LOUIS PARIS 


' * * * 


SEANCE DU 12 JUIN 1927. 

La seance s’ouvre a 2h.30 dans les locaux de l’Academie des 
Beaux-Arts a Anvers, sous la presidence de M'. Louis Paris, 
president. 

Sont presents : MM'. Visart de Bocarme, vice-president 
Donnet, secretaire general honoraire; Rolland, secretaire ; De 
Ridder, Kintsschots, ehanoine R. Maere, membres titulaires. 
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MM. P. de Moreau S. J., abbe Philippen, Van Schevensteen, 
van de Walle et chevalier de Schaetzen, membres correspondants 
regnicoles. 

Sont excuses: MM. Van Heurck, chevalier Lagasse de Locht 
Soil de Moriarn'6, baron P. Holvoet, de Behault de Dornon, 
Hasse, Tahon, Destrte, memlbres titulaires; E. Michel, Delen, 
Van den Borren et Hoc, membres correspondants regnicoles. 

Le president adresse les felicitations de la compagnie a 
MM. Brassinne, Terlinden, Va.n der Essen et Bautier, promus 
officiers de l’ordre de la Couronne, k M‘. Leuridant nomme che-. 
valier de l’Ordre de Leopold. II feiicite aussi M. De Ridder a qui 
l’Acad&nie Royal© de Belgique a decerne le prix Ernest Discailles 
pour son ouvrage «Le M'ariage de Leopold II», ainsi que M. 
Fernand Donnet, qui vient de produire un travail magistral inti- 
tule «Coup d’ceil sur l’histoire financiere d’Anvers». 

MM’. De Ridder et Donnet remercient immediatement. 

Le president fait part du resultat de la seance des membres 
titulaires en ce qui concerne 1’eiectio.n de trois nouveaux membres 
correspondants regnicoles: MM. Velge, de Borchgrave d’Altena 
et Le Febve de Vivy. 

Le proces-verbal de la seance precedente est Iu et approuve. 

Connaissance est donnee de la correspondance: une lettre 
de 1’Universite de Louvain invitant le president a representer 
PAcademie aux fetes du cinquieme centenaire de oette Universite 
qui se ceiebreront les 17 et 18 juin; une lettre de la Fondation 
Universitaire annonfant l’octroi d’une subvention de 3.000 fr. ; 
une lettre de la Societe fran?aise d’AroheoIogie invitant la com- 
pagnie a participer au Congas archeologique de Perigueux — 
on deiegue comrhe d’habitude M. Paul Saintenoy; une lettre 
de P Association pour la defense de l’Ourthie demandant a 
1’Academie de s’associer pecuniairement a la commemoration 
Aug. Donnay; une lettre de M. Malcom Letts de Londres remer- 
ciant d’avoir ete nomme membres correspondant etranger. 

3 1 P 3 7 

o « 
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Le secretaire depose sur le bureau la liste des publications 
parvenues a la bibliotheque durant les mois d'avril et de mai. 

La parole est donn6e a M. A. De Ridder, qui fait lecture 
de Quelques notes sur les rois d’armes. Linvitant chronologique- 
ment son sujet aux XVII e et XVIII s siecles, M. De Ridder envi- 
sage certains aspects de la question et, tout particulierement, les 
conditions mises k la nomination des dits rois. II montre les 
titulaires de I’office s’opposant au recrutement de nouveaux 
collegues parmi les non-nobles et s’efforgant, d’autre part, de 
rendre leurs charges h6r6ditaires. Pretentions injustifiables 
et auxquelles d’ailleurs les Gouverneurs-gSneraux ne se faisaient 
pas faute de passer outre soit qu’ils ne tinssent aucun compte 
des avis d£favorables de la Chambre h6raldique, soit qu’ils negli- 
geassent tout simplement de la consulter. Les rois d’armes se 
vengeaient alors en faisant subir k leur collaborateur roturier 
toutes sortes d’avanies. L'orateur cite des caS curieux d’oppo- 
sition, lit des textes r£velateurs parmi lesquels il s’en trouve du 
cdlebre faussaire de Launay et d’ofi il ressort que ceux qui 
etaient appeI6s a juger les pretentions d’autrui a la noblesse 
n’etaient souvent eux-nrSmes que de pi&tres personnages pour 
le moins vaniteux et int£ress£s. 

M. Ie president f6Iicite et remercie M. De Ridder et cede la 
parole k M. Pabbfi L. Philippen qui expose les resultats d’une 
Etude sur deux documents d[U «Chronicon Epternacense auctore 
Theoderico monaChm. Cette chronique, ecrite & la fin du XII° 
si5cle par le moine Thierry d’Echternach reproduit deux dipldmes 
d’un certain Rohingus, dates de 726 et relatifs a la donation 
d’une Sglise du chateau d’Anvers a saint Willibrord. En exa- 
minant les quatre mentions de la donation de Rohingus faites 
dans les «Monumenta Epternacensia» (publies dans les M. G. 
H. S.) l’on s’aper?oit, dit M. Philippen, que certains proc£d6s 
de 1’auteur du «Chronicon Epternacense» peuvent faire douter 
de l’authenticite de ces deux documents. De ces quatre mentions 
d’ailleurs, la premiere seule, un texte de la «Vita B. Willibrordi, 
auctore Theofrido abbate», ecrite au commencement du XII 8 
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siecle, peut etre corisideree comme apsolument digne de foi. Les 
trois autres mentions ne font que re prendre ce texte. Les deux 
diplomes de Roh'ingus ne sont done probablement que des actes 
rdcrits et, par la, deviennent suspects. 

Apres des felicitations du president et certaines remarques 
d’allure plus eonservatrice du P. de M'oreau S. J., la stance est 
lev^e k 4 1/2 h. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND LOUIS PARIS 


* * * 


SEANCE DU 7 AOUT 1927. 

La seance s’ouvre k 3 h. dans I’auditoire des Musees Royaux 
du Cinquantenaire ,a Bruxelles, sous la presidenoe de M. Louis 
Paris, president. 

Sont presents: MM. Visart de Bocarme, vice-president ; 
Don.net, secretaire general honoraire; Rolland, secretaire; Van 
Heurck; tresorief; Capart, De Ridder, Hasse, chevalier Lagasse 
de Locht, Soil de M.oriame, Tati on, membres titulaires. 

MM'. Alvin, comte J. de Borchgrave d’Altena, Leuridant, 
Sander Pieron, van de Walle, Van Schevensteen, membres cor- 
iespondants regnicoles. 

Sont excuses: MM'. Bergmans ,de Behault de D'ornon, Van 
Ortroy, Kintsschots, Saintenoy, Brassinne, membres titulaires ; 
Le Febve de yivy, Michel, Van den Borren et chevalier de 
Schaetzen, membres correspondants regnicoles. 

M. le President associe la compagnie aux felicitations adres- 
sees a Mgr. Ladeuze, recteur magnifique de 1’Universite de 
Louvain et me mb re d’honneur de PAcademie, a I’oocasion de sa 
promotion dans l’ordre de Leopold dont il a ete nomme grand 
officier. " 
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Lecture est faite, par le secretaire, du proces-verbal de la 
stance pr£cedente qui est approuve, et de la correspondance. 

Celle-ci consiste en des lettres de remerciements de MM. 
Velge, oomte de Borchgrave d’Altena et Le Febve de Vivy, Hom- 
ines membres correspondants regnicoles ; en une invitation a 
participer au VP Congr&s international des Sciences historiques 
qui se r£unira k Oslo en aoflt 1928; cn une autre invitation a 
prendre part au 3° Congres International de la Presse Technique 
qui aura lieu k Berlin en septembre 1927; en une deniande du 
comite C. Enlart de s’int£resser mat«§riellement aux manifesta- 
tions d’ordres divers qui seront organisees en mdmoire du 
regrets archeologue. On decide pour oes trois dernieres sollici- 
tations de laisser libre cours a l'initiative des membres. 

Le secretaire donne communication de son conrpte rendu du 
recent ouvrage de M. Fernand Donnet intitule «Coup d’oeil sur 
l’Histoire financiere d’Anvers au cours des ages». 

M. Donnet remercie de la surprise qui lui a ete reservee 

La parole est ensuite donnee k M. Jos. Destree qui entr> 
tient 1’assembiee de Deux fontaines de table du XIV 8 siicle. Ces 
fontaines doivent etre considerees coinme des objets de luxe qui 
figurerent dans les banquets princiers du Moyen Age et qui 
n’etaient guSre connus jusqu’ici que par des descriptions an- 
ciennes, surtout des inventaires des XIV e et XV e siecles. Une 
decouverte faite a Constantinople durant la derniere guerre en 
procura un specimen qui repose aujourd’hui au Musee de Cleve- 
land, dans 1’Eta.t de 1’Ohio, aux Etats-Unis. II est interessant par 
son ordonnance architecturale, ses emaux et surtout par I’exis- 
tence de petits grelots rotatifs mus par l’emission- des jets de 
Iiquide. M. Destree rapproche cette fontaine d’une piece conser- 
vee au Musee. Mayer-Van den Bergh a Anvers et qui fut trouVee 
k Qand sur l’emplacement du Prinsenhof. II attribue cette der- 
niere au mobilier du comte Louis de Male et conclut k l’origine 
fran^aise, vraisemblablement parisienne, des deux fontaines. 

M. Jean Capart qui, comme directeur de la Fondation 
Egyptologique Reine Elisabeth, vient de passer quelques mois 
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en Egypte, attire ensuite l’attention sur quelques types caracte- 
ristiques des fouilles, executes en ce pays. Projetant sur T6cran 
des diapositives prises par lui-meme il s’arrtte tout d’abord au 
travail curieux et colossal de la conservation de Karnak ou 
Tenlevement de la colonne celebrc de Taharga .necessity par le 
mauvais etat du sous-sol mine par les inondations ptriodiques du 
Nil dont le thalweg monte a.u cours des siecles, fit docouvrir 
que les fondations des monuments tgyptiens etaient constitutes 
de debris de monuments anterieurs. M'. Capart montre 1’applica- 
tion du, principe de recherches tirt de cette constatation, dans 
1'exploration systenratique faite par les Frangais du sous-sol <1u 
temple dttruit de Mtdamout, au N. de Thtbes, sur la rive 
droite du Nil. 

Prenant un autre type, il relate les fouilles de Tell Htou, 
l’ancienne Diospolis, les premitres — entreprises recemment — 
de la Fondation Egyptologique, qui mirent au jour une ntcropole 
d’animaux sacrts de 1’epoque romaine. 

Puis c’est le tour des grandes fouilles dans les necropoles 
mjemphites, par exemple a la pyramide du roi Djeser oft Ton 
va de surprise en surprise, car on y retrouve, datant de 3.000, 
sinon de 4.000 ans avant notre ere, les prototypes nets des 
colonnes doriques. 

M. Capart mene aussi ses auditeurs a Gizeh, ohez la nrtre 
de C'htops, le pharaon de la grande pyramide, dont les bijoux 
font tgalement conclure que plus on remonte vers le passt, plus 
Tart tgyptien apparaTt dans toute so.n tltgance. Il termine en 
dtcrivant sommairenrent Tttat actuel des fouilles de Tout-Ankh- 
Amon dont, malgre sa richesse inou'fe, Je trtsor d’aprts la bou- 
tade d’un savant, ne serait que de la «camelote» a c6tt des 
tresors de beaucoup anterieurs. 

Aprts un mot aimable de M. le President, auquel rtpond 
M. Capart, la stance est levte a 5 h. 

Sous la conduite de M. Capart, on proctde alors a la 
visite de la Fondation Egyptologique dont la bibliotheque, la 
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plus riche du nronde dans sa specialite, interesse tout partial - 
lierement les confreres. 


Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND LOUIS PARIS 


* * * 


SEANCE DU 2 OCTOBRE 1928. 

La seance s’ouvre h 3 h. dans les locaux de l’Academie 
royale des Beaux-Arts a Anvers, sous la pr£sidence de M. Louis 
Paris, president. 

Sont presents: MM. Fernand Donnet, secretaire general 
honoraire; Rolland, secretaire; De Ridder, Hasse, Kintsschots, 
Saintenoy, membres fitulaires. 

MM. Bautier, Van Schevensteen, membres correspondants 
regnicoles. 

Sont excuses: MM. Visart de Bocarnie ,vice-president; Van 
Heurck, tresorier; de Behault de Dornon, chevalier Lagasse de 
Locht, Soil de Moriame, Tahon, membres titulaires; Brunin, 
Delen, De Puydt, P. de Moreau S. J., chevalier de Schaetzen, 
Van den Borren, van de Walle, membres correspondants regni- 
coles. 

Le president ouvre la seance en deplorant la perte du baron 
Holvoet, decede le 29 aout precedent. II paie un tribut d’eioges 
a sa memoire en rappelant les services que le defunt a rendus 
a 1’Academlie, dont il etait membre correspondant regnicole 
depuis 1914, niembre titulaire depuis 1921 et dont il fut president 
en 1925. Il ceiebre avant tout sa haute distinction et sa delicate 
amabilite et reitere publiquenfent les profondes condoleanees de 
1'Academie au baron 0. Holvoet, Gouverneur de la Province 
d’Anvers, fils du regrette confrere et membre d’honneur de la 
compagnie. 
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Le president adresse ensuite les felicitations de l’Academie 
a M. P. Bautier, nomnie commandeur de 1’ordre de la Couronne 
d’ltalie. 

Sur proposition du secretaire sont proclames membres corres- 
pondants Strangers M'. Schaeffer, conservateur au Musee prehisto- 
rique et gallo-romain de Strasbourg, et M. Paul Lacoste, ancien 
61Sve dipldmS de I’Ecole du Louvre, prof, & l’lnstitut des Scien- 
ces sociales de l’UniversitS de Lille et secretaire du ComitS 
dSparteniental des Sites et Monuments du Nord de la France. 

Le secretaire donne lecture du proces-verbal de la seance 
prdcficlente qui est approuvS, d’une lettre du baron G. Holvoet, 
Gouverneur de la Province d’Anvers, remerciant des marques 
de sympathy adressees lors du deces de son pere, ainsi que 
d’une invitation k participer au Premier Congres international 
Etrusque qui se tiendra k Florence en avril 1928. 

M. Paul Saintenoy fait rapport sur le Congres arckeotogique 
de Perigucux ou il representa 1’Academie. Ce rapport, qui pa- 
rattra dans nos bulletins, £tudie surtout la question de l’origine 
des coupoles perigourdines (St-Front, St-Etienne) et tend a 
prouver que ces coupoles n'ont pas 6t6 construites par des archi- 
tectes originaires de 1’Orient, nrais bie.n par de architectes fran- 
?ais, connaissant les coupoles orientates par I’intermddiaire de 
p&Ierins ou de voyageurs plutot que «de visu». 

Le Pr6sident remercie M. Saintenoy et lui fournit un com- 
plement d’information relatif aux guides illustres de pelerins. 

II donne ensuite la parolei & M. Hasse qui entretient l’as- 
sembl£e des Digues dans les Polders du nord d’ Anvers avant le 
XI e siecle. Cette communication, analysant des .coupes recentes 
de digues et de routes permet a l’auteur de constater que les 
digues ont 6t6 relevees d’environ 2 m. depuis 1’epoque roniaine. 
II en induit I’affaissement lent du sol de notre pays. 

M‘. Rolland observe que le relevement des digues peut etre 
dfl a l’exhaussement, par alluvionnement, du lit du fleuve, M. 
Saintenoy emet la meme hypothese. M. Hasse repond que pareil 
alluvionnement n’est pas constate. 
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On decide enfin de prendre des renseignements au sujet de 
l’Exposition d’Art retrospectif flamand qui se tiendra a Anvers 
en 1930 et dans le comitS de laquelle I’Academie doit §tre repre- 
sents. 

Des informations seront 6galement prises aupres du Comity du 
Congres arch6oiogique de Mons (1928) pour savoir si ce con- 
gres a etd rSgulierement d6cid6 suivant les statuts de la F6d6- 
ration des Soci6t6s historiques et arch^ologiques et prendre 6ve.n- 
tuellement des m'esures afin d’assurer la tenue d’un congres 
archeologique a Anvers en 1930. 

La seance est levSe a 5 heures. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND LOUIS PARIS. 


* * * 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES 
DU 4 DECEMBRE 1927. 

La stance s'ouvre a 10 1/2 heures au Palais des Academies 
a Bruxelles, sous la presidence de M. L. Paris, president. 

Sont presents: MM. Visart de BocarmS, vice-pr6sident ; 
Rolland, secretaire; Van Heurck, trdsorier; Mgr. H. Lamy O. P., 
MM. de Behault de Dornon, D© Ridder, Destr6e, chevalier La- 
gasse de Locht, Saintenoy, Sibenaler, Soil de Moriam<§, Tahon, 
vicomte Ch. Terlinden, Van Doorslaer. 

Sont excuses: M..M. Donnet, secretaire general honoraire ; 
Hasse et Kintssehots. 

Lecture est faite du proe£s-verbaI de la seance du 12 juin 
1927, qui est approuvA 

Huit eandidats sont presentes pour 2 sieges de memSbre 
titulaire. 

La stance est levee a 1 1 heures. 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND LOUIS PARIS 
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. SEANCE D'U 4 DECEMBRE 1927. 

La stance s’ouvre a 11 heures, au Palais d’es Academies,, 
a Bruxelles,- sous la presidence de M. Louis Paris, president. 

Sont presents: MM. Visart de Bocarnve, vice-president ; 
Rolland, secretaire; Van Heurck, tresorier; Mgr. H. Lamy 0. P.; 
M'.M. de Behault de Dornon, De Ridder, chevalier Lagasse de 
Locht, Saintenoy, Sibenaler, Soil d|e Moriamd, Tah:on, vicomte 
C-h. Terlinden, Van Doorslaer, memlbres titulaires; MM. Bautier, 
comte de Borchgrave d’Altena, Le Febve de Vivy, chanoine Le- 
feVre 0. P., E. M'ichel, R. P. de Moreau S. J., Sander Pieron, 
Van de Walle. 

Sont excuses: dom U. BerliereO. S. B., membre honoraire 
regnicole; MM. Donnet, Hasse et Kintsschots, membres titulai- 
res; MM'. Comhaire, Hoc, abbe Philippen, chevalier de Schaetzen, 
van den Borren, Van Schevensteen, Velge. 

A 1’occasion de la naissance de S. A. R. la princesse Jos£- 
phine-Charlotte, l’Academie d’Archeologie avait adresse au Rol 
et au Due et a la Duchesse de Brabant les lettres suivantes : 

Anvers, le 12 octobre 1927. 


Sire, 

L’Academie royale d’Archdologie de Belgique considere comme un 
devoir et un honneur de s’associer une fob de plus aux joies de la 
Famille Royale, qui sont celles du pays tout entier. 

Elle prie done respectueusement Votre Majesty de croire a ses veeux 
les plus vifs pour la Princesse qui vient ,de naltre et d’agrder en m§me 
temps l’expression de son inalterable devoument. 


Le Secretaire, 
PAUL ROLLAND. 


POUR L’ACADEMIE: 


Le President, 
LOUIS PARIS. 
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Anvers, ie 12 octobre 1927. 

MONSEIGNEUR, MADAME, 

Udv&iement qui seme la joie dans le pays procure une occasion 
nouvelle a rAcad6mie royale d’Archeologie de Belgique de tdmoigner 
a la Dynastie ses sentiments d’inalt6rab;le attachement. Elle prie done 
respectueusement Vos Altesses Royales d’agrder I’expression de son 
bonheur et de croire a ses voeux les {dIus profonds pour la Princesse 
qui vient de naitre. 

POUR L’ACADEMdE: 

Le Secretaire, Le President, 

PAUL ROLLAND. LOUIS PARIS. 

L’Academie a re?u de S. M. et de LL. AA. RR. des lettres 
de remerciement dont Ie president donne imimSdiatenrent lecture: 

Palais de Bruxelles, le 15 octobre 1927. 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

La chaleureuse adresse que vous Lui avez fait parvenir a ^occasion 
de Theureuse naissance de la Princesse Jfos£phine-Charlotte de Belgique 
a beaucoup touche le Roi. 

Sa Majestd m’a charge d’avoir rhonneur de vous transmettre, ainsi 
qu’a tons les membres de I’Acaddmie Royale d’Arch^ologie de Belgique 
dont vous avez traduit les sentiments d’attachement a la Dynastie, Ses 
cordiaux remerciements. 

Veuillez agrder, Monsieur le President, Texpression de ma consi- 
deration la plus distinguee. 

- Le Secretaire du Cabinet ,du Roi deldgue, 

Au nom du Chef du Cabinet du Roi, 

(a) L. BARRE. 
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A Monsieur le Pre. ident 

de l’Academie Royale d’Archeologie de Belgique. 

Palais de Belle-Vue, le 25 octohre 1927. 

Le Due et la Duchesse de Brabant remercient vivement Mr le 
President et les memhres de I’Acadetnie Royale d’Archdologie de Bel- 
gique pour les aiinables felicitations ainsi que pous les marques de 
loyaute a la Dynastie, qui Leur ont etc adressees a l’occasion de la 
naissance de la Princesse' Josdphine-Charlotte. 


Le president felicite M. Walzing, professeur femdrite a 1’ Uni- 
versity de Liege et membre correspondant regnicole de l’Aca- 
d^mje de sa recente promotion dans l’Ordre de Leopold dont il 
est nonnne commandeur. 

Apres lecture, le proces-verbal de la stance du 2 octobre 
est approuve. 

Connaissance est donn£e de la correspondance 6chang£e 
a propos de la participation de l’Acad&nie a l’Exposition d’Art 
rdtrospectif flamand qui se tiendra k Anvers en 1930. On con- 
sidere la reponse comme satisfaisante. Independamment des 
membres qui figurent dans les Comit£s a d’autres titres, 1’ Aca- 
dymie sera done repr£sent£e par deux de ses anciens presidents. 
MM. Soil; de Mori am e et Van Doorslaer et par son secretaire, 
M. Paul Rolland, A qui a 6t6 offerte une place de secretaire au 
sein du bureau du Comity Organisateur. Meme satisfaction resulte 
de la lecture de la correspondance relative au prochain Congr£s 
de la Federation historique et archeologique de Belgique qui 
aura lieu a Mons en 1928. 

On regrette de ne pouvoir donner de suite a une lettre de la 
Bibliotheque slave de Prague demandant l’echange de toutes pu- 
blications concernant les questions slaves. 

La parole est donnee au R. P. E. DE MOREAU S. J., qui 
parle des Monasteres de I'ancienne Belgique merovingienne. On 
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entend par monasteres mixtes des monasteres d’hommes et des 
monasteres de femmes ayant entre eux un lien tout a la fois 
local et juridique. Le lien local s’entend d’une juxtaposition ou 
tout au monis d’une grande proxiniite. Le lien juridique signi- 
fie la subordination de 1’un des monasteres au sup^rieur de L au- 
tre, cette subordination pouvant tout aussi bien etre celle du 
monastere d’hommes envers la supdieure du monastere de fem- 
mes que la rgciproque. II y eut des ordres dont les monasteres 
furent doubles en principe, tel celui de Fontevraux qui avait k 
sa tSte une abbesse generate. Cette forme de la vie religieuse 
fut connue depuis les origines de la vie monastique jusqu’a, la 
fin du moyen age. On ne s’etonnera pas que l’Eglise lui ait 
ete peu favorable. S’en tenant au territoire de l’ancienne Belgique 
le P. de Moreau passe en revue les quatre monasteres certaine- 
ment doubles fondes dans les couvents du VII® stecle. Ce sont 
eeux de Nivelles, de M'ons, d’Hasnon et de Marchiennes. II con- 
state que la predominance 6tait k Pelement fdninin. 

M. le Febve de Vivy entretient ensuite l’assembtee d ’Une 
terre neutre en Ardenne: Bertrix. II decrit les institutions curieu- 
ses cette terre tranche, divisee entre trois seigneurs et appuye 
surtout sur I’esprit independant de ses bourgeois dont le nom- 
bre n’atteignait pas la centaine et qui ,ne furent d6pouiltes de 
Ieur autonomie que vers la fin de P Auden’ Regime. II cite en 
passant queJques episodes plaisants de cette lutte pour la «sou- 
verainete», notamment l’institution de J’Academie de Baudets 
qui parodiait I’Academie de Bruxelles. 

M. le comte J. de Borchgrave d’Altena presente alors a la 
eompagnie la photographie d’une statuette en albatre represen- 
tant « Venus eprise d’amour» datee de 1559 et signee Guilielmus 
Paludanus. Ce dernier n’est autre que Guillaume Van den 
Broecke, ne a Malines et mort a Anvers en 1579 a l’Sge de 
50 ans, apres avoir voyage en Italie et en Espagne. On ne pos- 
sede de lui que cette oeuvre toute italianisante. 

M. Saintenoy croit pouvoir signaler une oeuvre de Paludanus 
se trouvant au Musee des Arts decoratifs a Vienne (Autriche) 
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qui possede toutes les caracteristiques de l’art du XVIP siecle, 
ce a quoi M'. de Borchgrave rdpond qu’il convient de distinguer 
deux Poludanus de meme prenora. 

M. Tahon saisit 1’occasion de cette reunion pour feliciter 
M. Paris, president, pour la remarquable exposition organisfie 
A la Bibliotheque royale en 1’honneur de De Coster et souhaite 
de voir se poursuivre de pareilles demonstrations. 

M'. Paris remercie et donne des explications sur le but de ces 
expositions. 

On decide que dorenavant les stances de Bruxelles auront lieu 
l’apres-midi comme celles d’ Anvers. 

La stance est lev6e a 12 1/2 heures. 


Le Secretaire, 
PAUL ROLLAND. 


Le President, 
LOUIS PARIS. 
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A. HOYNCK VAN PAPENDRECHT. Bet Egyptologisch Insti- 
tuut te Brussel. 
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» Commission des Monuments. Ville de Gand: 
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STAD MECHELEN. Verslag over de Stadsbibliotheek. 
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FELICIEN LEURIDANT. Histoire d’une principaute d’empire: 
Fagnolle. Ligne-Edelstetten. 

A. PASTURE. La restauration religieuse aux Pays-Bas catho- 
liques sous les archiducs Albert et Isabelle (Univ. 
Louvain). 

Baron FRANCIS DEiLiBiEKE. L’action politique et sociale des 
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THOMAS E. GORMAN. America and Belgium (1790) (Univ. 
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FREDERICK J. ZWIERLEIN. The life and letters of bishop 
McQuaid (2 vol.) (Univ. Louvain). 

J. P. B. DE JOSSELIN BE JONG. Het huidige negerhollandsch. 
COMTE D’ARSCHOT. Une particularity de l’iconographie lid- 
geoise. 
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A. HOYNCK VAN PAPENDRECHT. E. Suys. Vie de Petosiris. 
D r A. F. V. VAN SCHEVENSTEEN. De Leprozen in de Stads- 
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» De Reglementeering der Leproosdij te Antwerpen. 

» De hygienisohe maatregelen van het magistraat van 
Antwerpen in de 15 6 eeuw. 

» Une consultation de la Faculty de mydecine de Louvain 
au sujet de la lepre a Anvers au debut du XVIII* 1 s. 
» Les prescriptions hygieniques mydicales a Anvers entre 
1439 et 1496. 

KAN. D r J. LAENEN. Geschiedenis van Mechelen. 

JOS. BRASSINPNE. Pendant Immigration. Lettres de Liygeois 
(1794-1801). 

BRABANTSCHE FOLKLORE. Astrid. 

LE FOLKLORE BRABANGON. Astrid. 

MANNE OTTEMA. De opkomst van het Majolica Bedrijf 
in de Noordelijke Nederlanden. 

D. VAN DE WALLE. Les listes execratoire du Moyen Empire 

Egyptien. 
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PAUL BERGMANS. Notice sur la vie et les travaux de Joseph 
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CHANOINE VAN DEN GHEYN. Notice sur Victor Fris. 

E. J. SOIL DE MORIAME. La Society des Anciens Frferes d’Ar- 

mes du premier Empire a Tournai. 
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PAUL SAINTENOY. En Normandie. 

FERD. DON1NET. Le Soeau du Couvent du Besloten Hcf. 

» Coup d’oeil sur l’hfetoire financiers d’Anvers au cours 
des si&cles. 

» Compte Rendu Analytique N° 122. 

FERNAND! DONNET et HENRI HYMANS. Anvers (2 a edit.) 

L. GERA/IAIN DIE MAIDY. Observations sur le Sceau du Cou- 
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PAUL ROLLAND. Compte rendus analytiques. 
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COIPTES REMUS AEALYTIQUES 


N° 123. 


Dans le.tome III zesnyt I. de la Wydawnichvo Polskie] Aka- 
demji Umiejetnosci d'e Craaovie sont reproduces les illustrations 
de noniibreuses tapisseries flamandes conservees en Pologne. 
C’est d’abord la serie en noniibreuses pieces d’e l’histoire de Noe, 
Leur riche ordonnance, -leurs bordures histories, indiquent clai- 
rement qu’elles sont 1 ’oeuvre de quelque hautelisseur bruxellois 
du XVI" stede. Malheureusement aucune traduction n’accom- 
pagnant Particle, il n’est pas possible de pouvoir comprendrje 
les renseignements qui sont fournis au sujet de ces oeuvres en 
caract&res d’dcriture et e.n langue polonaise. 

* * * 

Trois courtes notices relatives a des tapisseries ont trouve 
place dans le tome XVII des Annales de la Soci^te royale d’his- 
toire et d’archeologie de Tournai. La premiere est consacree 
par M. Soil de Moriame a Une Tapisserie tournaisienne en 
Anjou. II s’agit de .cette tenture qui figura a l’exposition d’Art 
ancien dans les Flandres et qui representait des navires debar- 
quant des animaux venant des Indes. Elle fait partie d’une s6rie 
de trois pieces que Jean G'rimer, tapissier tournaisien vendit en 
1504 a PWilippe le Beau. M : . de Farcy les a fait connaitre en 


82 — 


publiant a leur sujet des details int6ressants ; il a en merae 
temps renseigne d’autres ventes de tapisseries conclues par le 
m§me hautelisseur. 

M. le chanoine Warichez fait eonnaitre des details inedits 
au sujet du tapissor Jean Hosemant a la Corn d’ Avignon. On 
eonnaissait une pi&ce d'archives qui faisait savoir que 
Jean Hosemant qualifie de tapicerius diocesis Tornacensis pro 
nunc habitator Avenione avait vendu en 1430 une tapisserie au 
pape Martin V. Ce Hosemant, qui en r6alit6 se serait appele 
Huysman ou Huismans, appartenait a une famille tournaisien- 
ne. Le contrat par lequel il s’engagea a ex£cuter ce travail est 
plein d’interet et prouve entre autres que cette oeuvre d’art fut 
commands en vue d’etre placee au domicile particular 
de l’arclfeveque de Narbonne. Enfin la troisieme note qui a 
pour auteur M. Barbarin signale des Tapisseries de Tournai au 
Masee de Bourges., Ce sont quatre pieces comprenant chacune 
deux tableaux et qui portent les armoiries des donateurs qui 
appartenaient aux families du Brein€ a Chambellan. Un docu- 
ment que possMe la Bibliotheque nationale prouve que le cha- 
noine Guillaume du Breine et son fr&re Pierre commanderent 
cette tapisserie a la fin du XV 0 si£cle & un hantelisseur tour- 
naisien. 


* * * 

Il nous semble doublement naturel — parce que les tapis- 
series peuvent y trouver leur compte et qu’il s’agit encore de 
Tournai — de parler id du travail trfes important que notre 
infatigable secretaire consacre dans la « Revue d’Art » aux 
Peintres et sculpteurs tournaisiens au XV‘ sieale. M.. Paul Rolland, 
sans beaucoup de bruit y fait sa petite revolution. Il y d&- 
montre lumineusement que le caractere sculptural des oeuvres 
des primitifs de l’Ecole de Tournai — Roger van' der Weyden 
par example — est dQ non pas a 1’imfluence directe des sculp- 
teurs sur les peintres mais en quelque sorte a la r^ciproque, c’est- 
^-dire au role que lies peintres eux-memes ont joue dans la 



sculpture. Pour le comprendre il taut savoir que, sans nullement 
pretendre que Roger de le Pasture et ses collegues ont manie 
1’ebauchoir, les textes prouvent qu’ils exergaient une sorte d’he- 
gemonie sur tous les autres ouvriers d’art et, en particulier, que 
la direction generale des oeuvres importantes de sculpture — 
speeialement de nom'breux ex-voto fundraires sortis des ateliers 
de Tournai — leur dtait r6serv6e. On savait jusqu’ici qu’ils 
6taient des «estoffeurs» mais on ignorait qu’ils fussent des «en- 
trepreneurs», c’est-a-dire qu’ils intervinssent des la conception 
m§me des projets do.nt ils confiaient ensuite la realisation a 
des sculpteurs de profession. L’influence des peintres sur les 
sculpteurs est par la expliqu6e. Mais du fait que les peintres 
— • dont c’etait la le travail le plus courant — devaient se plier 
d£s le projet, aux n6cessit£s de 1’dbauchoir et que, de plus, ils 
epousaient necessairement le trace net de cet outil k 1’ occasion de 
la polychromie, ils subirent une sorte de deformation profession- 
nelle. Cette thdiorie, nouvelle, est definitive. II nous revient que 
des professeurs d’histoire de l’Art dans nos Universites, s’y 
rallient complement et ont modifie leurs eours en consequence. 
M. Rolland — et par lui l’Academie d’Aroh£ologie — peut etre 
fier du redr'essement qu’il vient d’operer... 

Pendent opera interrupta... 


FERNAND DONNET. 




COIPTES REIDTJS BIBLI0GRAPHIQUE8 


Nous oommemjons k saisir les raisons qui ont pouss£ notre 
secretaire general honoraire k se demettre de ses fonctions 
actives. C’est, entre autres, que M. Fernand Donnet entendait 
reserver tout son temps a 1 ’elaboration d’un travail de grande 
envergure qu’il considerait un peu com me son chef-d’oeuvre tech- 
nique. Et, a vrai dire, aujourd’hui que cet ouvrage a pa.ru, on 
demeure reellement confondu de la somme de travail qu’il repre- 
sente. II est si lourd de documentation inedite, si riche d’iddes 
originales, ecrit dans un style si attachant! L’auteur y a d’ail- 
leurs mis en oeuvre les notes de toute utie vie; et l’on sait; ce 
qu’a ete — et ce qui sera longtemps encore je l’espere — cette 
vie toute d’opiniatrete dans la recherche curieuse du document 
saillant. Mais j’oublie d’en donner le titre. II s’intitule modes- 
tement «Coup d’ceil sur I’Histoire financiere d’ Anvers cm cours 
des siecles» alors qu’il constitue, avec ses 300 pages grand in-4°, 
un veritable monument, a la fois un et varie, edifie a la gloire 
du travail et de 1’esprit d’entneprise des Anversois anciens et 
modernes. Pretendre Je rSsumer ici en quelques lignes serait bien 
fat. Je ne puis cependant me dispenser d’en donner une idee 
generale, ne fut-ce que pour signaler la method'e qui s’y revele. 
Aussi bien, peu de personnes en ont-elle pris connaissance, ce 
livre etant hors-icommjerce. 

Ce .qui frappe d£s d’abord, c’est de quelle main de mattre 
a ete m'enee la terrible difficult^ de conduire, tel un quadrige 
em porte par des chevaux contraries, les exposes conjuges sur 
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les institutions financieres generates, les institutions financieres 
-communales, les operations financieres privees et les operations 
commerciales. Les « premieres manifestations financieres » a 
Anvers, ambrassent deja ces differents points de vue, souvent 
emmaies. On y parle du fameux tonlieu de l’Escaut — oft it 
ne serait pas temeraire de rapprocher la legende du geant Druon 
Antigon du testament de Rohingus (vers 725) et autres actes 
relatifs a la perception d’une taxe maritime dans le chateau du 
Bourg — , du mtonnayage, des merovingiens au XII 0 ' siede; du 
role precoce des Juifs et des pr£ts faits par la ville a ses prin- 
ces. Periode difficile a traiter vu la rarete de la documentation. 
Non moins rSbarbatifs a composer durent etre les deux chapi- 
tres suivants, ou l’auteur possedant vraiment 5. fond la matiere 
finanei£re * — il le montrera encore davantage plus tard — se 
voit oblige, pour la comprehension, du recit, d’expliquer le 
fonctionnement de diverses institutions de l’dpoque communale: 
les tables de pret (les premieres banques, a Anvers en 1306) 
1’int^rgt, le change, les lettres de change,, les foires, les lettres 
de foire, les chirographes, les recedes urbaines avec leurs rece- 
veurs et leurs tresoriers. 

Avec le ohapitre VI le sujet prend son veritable essor. II 
s’agit 1 k des, finances anversoises au XIV” sifecle, durant une 
periode particuli^rement peu connue: l’occupation flamande, 
dont M. Donnet abr&ge a regret 1’expose. 

M'ais ce qu’il ne sacrifie pas, c’est ce qui lui procure tout 
3 la fois avantage direct et plaisir personnel: la mise en vedette 
de personnages repr6sentatifs d’une classe ou d’une 6poque. 
M'ethode qu’il inaugure a propos des Lombards, notamment des 
Asinari et de Falcon de Lampagne, et qui lui sera bien ch£re 
par la suite. Au demeurant, veritable' trouvaille qui se rattache 
au proc£d£ scientifique de l’eohantillonnage et qui el£ve la 
biographie a la hauteur m§me de l’histoire sociale. 

En possession de cette aide precieuse, dont il connait ad- 
mirablement les ressorts, il entreprend la mont6e a travers l’ere 
bourguignonne et le commencement de l’fetfe imperiale, non sans 
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dire le necessaire sur les institutions financieres centrales, les 
subsides, le regime monetaire et la monnaie d’ Anvers. 

11 arrive ainsi a; l’epoque >ou «les Pays-Bas ne constituent 
pour ainsi dire que la banlieue de cette merveilleuse cite qui 
les soumet a son ascendant», et ou les etrangers — Italiens, 
puis Allemands et Anglais, enfin Espagnols — , font d’elle un 
des plus grands centres bancaires de l’Europe. Au milieu du 
XVI e stecle, en, effet, on evaluait le mouvement des capitaux k 
Anvers, a 40 millions de ducats. Epoque de choix, evidemment, 
pour la speculation qui — fut-ce seulement alors ? • — debordant 
du cercl(e financier s’empara du public lui-mcme. Epoque de 
predilection, on le comprend aussi, pour 1’ auteur qui y trouve 
de quoi camper des types suggestifs. C’est, se specialisant 
dans des speculations imombilieres, Gilbert van Schoon- 
beke qui achete, depece, construit et, pour construire, abat 
ses chenes a Buggenhout, extrait sa tourbe a Zevenberghe, 
calcine sa chaux pres de Namur et cuit ses briques a Callebeke 
— je tout dans ses propriety — bdtit des 'brasseries qu’il 
loue, en memte temps qu’il detient l’entreprise des fournitures 
militaires et qu’il prend k forme de nombreux impots; c’est 
Henri van Berch|enr, bourgmestre d’Anvers; c’est Michel Van 
der Heyden, autre bourgmestre, h6ros d’un proces dont toutes 
les pieces out 6te passees du crible en vue du present travail 
et d’oit une impression tout autre que celle d’ autrefois se de- 
gage. Ce sent, plutdt commerpants mais financiers quand rnenre, 
ces strangers qui s’installent dans une place aussi favorable : 
ces Hochstetter qui, un jour, font fructifier un pr6t de 500 flo- 
rins et remboursent 24.500- florins d’or; les Welzer qui dquip&rent 
une flotte dont on rapporte qu’elle decouvrit le Venezuela ei 
qui, en tout cas, tir£rent des expeditions lointaines une opulente 
fortune a laquelle Charles-Quint eut souvent recours (2.000 a 
3.000 florins en 1552); les Fugger, la plus importante maison, 
peut-etre, de toute l’Europe auxquels la cour espagnole, apre p 
les regnes de Charles-Quint et de Philippe II, devait pres de 
5.000.000 de florins ;Thom, as Gjresham, agent d’affaires, mais 



aussi agent politique du gouvernement anglais, qui travaillait 
ment enleves que complete, range parnri les habitues plus discrets 
entretemps pour son propre compte. Autant de portraits preste- 
de la Bourse, celui du fameux Gaspard Ducci, banquier, homme 
de confiance de la cour et criminal a ses heures. M'@me vie dans 
les chapitres reserves a Philippe II grSce k l’illustration des in- 
stitutions telles que les factoreries royales et le commissariat 
general des finances par les biographies de Gaspard Schetz, 
du malheureux bourgmestre Antoine van Straelen, des Van 
Urssele etc. Existences, naturellement, qui ne doivent pas tou- 
jours St re prises en exemple, vu le manque absolu de moralite en 
affaires qui les caracterise commie, d’ailleurs, il caractSrise — 
et c’est la leur excuse — leur ambiance. Ce qui, a son tour, 
excuse peut-etre I’un et l’autre a un degrS superieur, c’est qu’a 
ce moment la crise com men gait pour Anvers et que les circon- 
stances, sinon la fin, semblaient justifier les moyens. Et a pro- 
pos de cette crise mqme je tiens a relever une appreciation fort 
neuve de' l’auteur qui donsiste a envisager la periode de pros- 
perite antdrieure, malgre tout, c’omme «un peu factice» (p. 91) 
De fait, que signifient. ces 1.000, voire meme ces 1.500 maisons 
a louer que je trouve signalees dans deux documents officie'- 
de 1531 (p. 142) ? 

Plus sympathique est la physionomie de l’anversois Wen- 
ceslas Cobergher qui domine le regne assez rSparateur des ar- 
chiducs dans sa multiple personnalite, toute renaissante, de pein- 
tre, d’architecte, d’ingenieur, de lettre, de philanthrope et, comme 
tel — l’inverse est rarement vrai — de financier. Le « grand 
siecle» frangais qui penetra chez nous d’une fagon malheureu- 
sement assez militaire fait decrire un Colbert en la personne 
du comte de Bergeyck, un Anversois, et' un adepte du Colber- 
tisme en la personne de Jacques Cloots> un des promoteurs 
principaux de la Compagnie d’Ostende. Le XVIII' siecle ofi, au 
milieu des reformes nationales de Marie-Therese, l’auteur re- 
dresse encore un erreur courante en affirmant que I’activitS an- 
versoise n’etait pas rrvorte mais que ce qui la distinguait «c’etait 
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les transactions de detail multiples et embrassant les domaines 
Ies plus disparates» lui fournit l’accasion d’illustrer sa th&se 
par la presentation d’un typ(e: James Dormer. Fils d’un lord 
anglais, oblige comrae puine de faire sa. situation avec 500 li- 
vres sterl., James Dormer s’en va en Chine, puis vient a Anvers, 
ou deux riches manages lui permettent de fonder une maison 
de commerce <et de banque. II s’occupe de tout, mais suitout de 
joyaux, de pierres precieuses — qu’ili va jusqu’a vouloir ache- 
ter & des generaux vainqueurs (La Bourdonnaye) — d’oeuvres 
d’art et de tableaux. Comme banquier il fonde la «Societ6 royalc 
d’assurance* (1754). Pour reconstituer sa physiononrie M. 
Donnet a dSpouille un fonds merveilleux — mais fatigant 

— forme, aux Archives de la ViLle d’Anvers, de tous les pa- 
piers. meme les plus intimes, emportes lors d’une saisie judiciaire 
operee vers 1770, a la demeure de Dormer. Les admirateurs 
du comte de Neny qui voudraient le consulter y apprendront 
telles histoires de pots-de-vin qui feront s’envoler leurs. illusions 

— avec les «ortolans» d&rits par M'. Donnet. 

Et c’est ainsi qu’apres l’etude du Regime frangais — ou 
le r61e d’Anvers fut avant tout d’ordre strategique — et qu’au 
cours de eelles du Regime hollandais — ou la remise des bas- 
sins militaires a la ville en 1816 fuf «le point de depart de la 
fortune commereiale d’Anvers* l’auteur en arrive a la fondation 
de la grande banque beige, la «Soci6t6 generate pour favoriser 
l’lndustrie Nafionale* (1822) et plus specialement a celle de 
son agence anversoise, fondee en 1823 et devenue succursale 
autonome en 1827, c’est-a-dire, il y a cent ans, evenement que 
le present ouvrage avait preciserment pour but de comemmorer e + 
ou un chapitre special lui est consacre a cet effet. 

II n’entre pas dans mes vues de faire a mon tour l’dloge 
de la Banque d’Anvers ni le demontrer sa prosperite. La plus 
belle preuve en est d’ailleurs la magnificence avec laquelle, a 
Lexemple des financiers tettrfe et artistes d’autrefois, elle a edite 
son volume jubilaire chez Buschmann. Papier a la ctive d’ Arches 
ou parchemine fran^ais de Ville-sur-Saulx, caracteres emprun- 
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tes avec licence des autorites, au Mus& Plantin; illustration 
abondante et delicieusement soignee — il y a des reproductions 
faors-texte d’originaux ou l’aspect du papier et des encres diver- 
ses fait qu’on s’y meprendrait. 

Mais s’il faut applaudir a oe geste mediceen et envier celui 
qu’un tel mecenat a favorise, on ne peut cependant manquer 
de songer k la ran?on. Le luxe meme de la publication fait tort 
ji l’auteur pour un triple motif. Tout d’abord il porte k consi- 
der Ie volume plus en raison de sa forme exterieure que de 
son substratum scientifique: il pousse le lec^eur ci le voir plus 
en artiste ou en bibliophile qu’en erudit; ensuite, puisqu’il y a 
une lim'ite a tout — si elle n’est pas qualitative elle doit efre 
quantitative — il restreint, a 1050, le nombre des heureux b<§ne- 
ficiaires de l’ouvrage, et lorsqu’on saura que la majeure partie 
de oeux-ci sont de banquiers et des hommes d’affaires on pourra 
craindre — soyons sinceres — qu’il n’ait 6t<§ rdpandu avec un 
pourcentage 6norme de perte; enfin, et c’est aussi grave & notre 
point de vue, le meme souci de la presentation harmonieuse, s’il 
a admis une abondante bibliographic finale, a fait bannir toutes 
notes et references. 

J’ai hSte d’ajouter que ce revers de la medaille n’a pas 
echappS k M. Donnet. Avec la peine d’avoir du Slaguer bien 
des passages int£ressants qui ne cadraient malheureusement pas 
avec le but privd de la publication, il se dresse menre encore 
devant lui de faqon hallucinante. Qu’rl ne s’exagere pas l’im- 
portance de ces defectuosites inevitables. S’il veut, cependant, 
avec le souci qu’il a de la pertinence en toutes choses, voir If 
r6sultat capital de ses recherches diffuse et appr£ci6, comme il 
le merite, qu’il c£de aux sollicitations dont il est l’objet et reedite 
son important travail en Ie depouillant de son caractere parti- 
culier et en I’enrichissant — moralement cette fois — des con- 
siderations qu’il voulait publier et de tout 1’appareil 'Critique 
indispensable. Avec la premere Edition comme reclame ce serait 
la d’ailleurs une bonne « affaire » que, cette fois dans le meilleur 
de leur ame, n’auraient pas d6d'aign6e les Schetz et les Dormer! 
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* * * 

M. le comte Jos. de Borch, grave d’Altena a, com me don de 
joyeuse entree, offert a l’Acaddmie une suite de travaux dont on 
trouvera les titres dans la listes des accroissements de la biblio- 
theque. J’y relive une etude sur La Vierge de pelerinage a Wal- 
court, qui est une Vierge assise, du XI 6 sifecle, rev§tue de pla- 
ques d’argent, comme la Sainte-Foy du Conques k laquelle elle 
fait penser, et dont le revers est ddcord d’ltne plaque de cuivre 
grave, datant des debuts die notre adoption du style gothique ; 
un article sur Le triptyque nefiquaire de la Vraie Croix de N.-D. 
de Tongres, qui a surtout pour but de demontrer que cette 
oeuvre d’art, que l’on croyait du XIII 0 siecle, n’a pas ete exdcutee 
apres 1181; un important recueil intituld: Sculptures conservees 
au pays mosan. Ce dernier ouvrage mdrite plus qu’une simple 
mention. II constitue la premiere sdrie des notes et documents 
pour servir a l’histoire de l’art et de l’ioonographie en Belgique 
qu’ont entrepris de reunir par voie photograph'ique les Musses 
Royaux du Cinquantenaire. Sa majeure partie consiste done en 
un inventaire critique d’oepvres dont presque toutes seralent a 
signaler. M'ais a cote de cette analyse il y a une syntMse sous 
forme d’Introduction. L k git surtout 1’intdrSt. L’auteur nous 
montre, dans 1 cet ancien eveche de Li6ge ouvert aux influences 
les plus diverses, la formation d’une personnalit£ artistique 
rdgionale dont les ivoiriers du X e stecle sont les premiers t£ 
moins. Ils marquent la voie & Renier de Huy et a Godefroid de 
Claire — qui s’imposeront, 1’un surtout par sa plastique <§ton- 
nante, l’autre principalemient par son souci du ddcor. De ces deux- 
ci proc^deront k leur tour les auteurs de la cetebre Madone de 
dom Rupert et des sculptures de Maestriciht et de Nivelles. Mafs 
leur enseignement k tous deviendra bientdt st£reotyp§. Nicolas 
d’e Verdun aura le g£nie de saisir k temps le corps anomie de 
l’art liGgeois et de lui insuffler de nouveaux prinicipes de vie. 
Ses proph^tesfont ddja penser a Sluter. Apres lui ce seront les 
epousailles de la tradition locale et de l’art gothique frangais, 
epousailles cependant trop tardives pour etre vraiment fecon- 
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des. II n’en rdsultera qu’un manierisme frangais outrancier (XIV 0 
siecle). Aux XV 0 et XVI“ siecles l’importation de sculptures 
brabangonnes et anversoises sera, de son c6te, prejudiciable a 
l’originalite locale rende sous Evrard de la Marck. 

J. M. de Borch, grave se propose d’etudier plus longuement 
ces demises dpoques dans un prochain travail. Nous lirons ses 
conclusions avec intdret. 

• * * * 

Mgr. H. Larny 0. P. poursuivant ses etudes sur le nionastdre 
qu’il dirige avec tant de competence trouve l’occasion de reve- 
nir sur L’ oeuvre des Bollandistes a I’abbaye de Tongerloo dont a 
ddja traitd sommairement le R. P. Delehaye. Pour ce faire, 
il s’aide de documents d’archives, la plupart inddits, conserves 
a Tongerloo meme. 11 montre fort clairement comment la Com- 
pagnie de Jesus' ayant dtd supprimee le 21 juillet 1773, les Bol- 
landistes furent d’abord I’objet d’dgards particulars de la part 
du gouvernement autrichien et autorises a continuer leurs tra- 
vaux a l’abbaye des Augustins de Caudenberg. Mais oette abbaye 
ayant cesse elle-meme d’exister par decret imperial du 23 mai 
1786, la publication des Acta Sanctorum fut officiellement arrd- 
fee et la vente de la biblioth'dque ddcidde. De crainte de voir 
l’ceuvre poursuivie par l’etr anger l’evdque d’ Anvers de Nelis 
suggdra a 1’abbd de Tongerloo de faire des propositions d’achat. 
Les demarches n’aboutirent qu’en 1789, apres bien des compli- 
cations, et, comme a.u moyen age, les hotes suivaient la terre 
qu’ils cultivaient, les Bollandistes suivirent leurs livres, heureux 
qu’on voulut bien les prendre avec eux. Les prdmontrds s’inte- 
ressdrent a leurs travaux et une nouvelle compagnie hagiogra- 
phique se forma qui fut vraiment «Ie trait d’union entre la so- 
cidte des savants jesuites, dissoute, et la nouvelle pldia.de d’dru- 
dits qui prdsident aujourd’hui aux destinees de l’oeuvre». 

* * * 

II serait a souhaiter que les membres du clerge paroissial 
suivent I’exemple donne par M. EU0. BOECKX, qui vient 
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cie publier un ouvrage sur Notre-Dame de la chapelle a Bruxelles 
(Bruxelles, Bulens, 1928) dont il est vicaire. M. Boeckx y a 
r£uni, en les developpant, toute une s6rie d’etudes qu’il publiait 
aepuis de longues anndes dans le Bulletin paroissial de la Cha- 
pelle. II a fait de la matiere deux parts: l’une relative au per- 
sonnel ecclesiastique, aux chapellenies, aux contraries, aux of- 
fices religieux, a I’enseignement et it la bienfaisance; 1’autre con- 
cernant I’etude archeologique du monument, de son nrobilier 
et des oeuvres d’art qu’on y trouve en abondance. L’objet de 
chacune de ces subdivisions a 6t6 scrupuleusement 6tudi6 au 
rruoyen des sources les plus sures, aussi l’ouvrage revet-il une 
belle allure scientifique. Son aspect artistique n’est pas le moin- 
dre qualite, eu egard aux nombreuses reproductions qui l’illus- 
trent. Nul doute qu’il ne connaisse plusieurs editions. Q;uand 
1’occasion de la deuxieme se presentera, l’auteur ne jugerait-il 
pas opportun de modifier — un d6ta.il — la I6gende de la fig. 
63 : «Statue de S. Christophe, patron des automobilistes 
XVII 8 s.)»? Elle pr6te au moins le flanc a la plaisanterie. 


PAUL ROLLAND 
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NOTICE' BIOGRAPHIQUE 
SUR 

FERNAND DONNET 

par PAUL ROLLAND. 


Messieurs, 

La plus grande perte qu’ait * eprouvde depuis longtemps, 
depuis I'epoque de ses fondateurs meme, l’Academie Royale 
d’Archeologic de Belgique est assurement celle de Fernand 
Dbnnet. II convenait qu’un des membres du bureau redigeat 
Officiellement la .notice que nous devions a sa memoire. Designd 
par ses fonctions, dans lesquelles il succdde au disparu, votre 
secretaire a acceptd avec empressement cette mission qui repond 
a son vif sentimtent de reconnaissance personnelle et pour l’ac- 
complissement de laquelle il a gland parmi les souvenirs d’en- 
tretiens, familiers dont le ddfunt l’honorait. 

Fernand-Jean-Louis Donnet est nd a Anvers le 17 juillet 
1856. Il descendait d’une tres vieille famille seigneuriale d’Ugine 
en Savoie, d'ou son nom, un surnom : domnetus — petit seigneur. 
Cette, origine noble 1’autorisait a user du qualificatif de «mes- 
sire», qui ne figura que sur son faire-part de deeds et dont 
certains d’entre vaus se sont peut-etre etonnes, trompes qu’ils 
etaient par l’extrdme modestie et par les allures simples de celui 
qui y avait regalement et, plus encore, moralement, droit. Ce 
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n’etait meme la qu’une demi-v£rit6 puisque, de son cdte, le nom 
exact de la famille revet, depuis des siecles, suivant la mode 
savoyarde, une forme double constitute du veritable nortr et du 
surnom : Bissiliat-Donnet. Mais nous n’avons jamais connu 
M'essire Fernand. Bissiliat-Donnet. Nous avons coanu Fernand 
Donnet. C’est la seule forme onomastique double k laquelle il 
tint et c’est celle qu’il a ordonne de graver, sans autres qualitts 
ni titres, sur sa simple croix de pierre. 

Fernand Donnet fit de fortes ttudes greco-latines a 1’Institut 
Saint-Louis, k Bruxelles. Lors de son retour k Anvers, la branche 
de la famille a laquelle il appartenait et qui, avec son grand’ 
pere„ avait ete attiree par le mouvement economique de la 
Mttropole au commencement du dix-neuvieme si&ole, essaya de 
I’interesser aux affaires. L’inaction lui repugnant instinctivement 

— il aurait meme voulu personnellement em'brasser la earriere 
militaire — et, bientot, le soin d’une famille grandissante — 
if se maria en 1882 — lui en imposant le devoir, il essaya de 
s’y prefer. Mais de ces occupations mate riel les, le seul resultat 
tangible fut, comme il l’avouait plaisamment une... Notice histo- 
rique et statistique sur le raffinage et les raffinears de sucre a 
Anvers du XV B au XIX* siecle (1892). De plus, il joignait dejA 
au dtsir de la jouissance intellectuelle celui du devoument aux 
causes idtales et dtsinttresstes. Devan^ant de cinq ans celle que 
je viens de eiter, sa toute premiere etude (1887) fut une Notice 
historique sur la chapelte du T. S. Sacrement en VEglise cathe- 
drals d’ Anvers, et il la signa comme secretaire des maitres de 
la dite chapelle. Avec sa deuxiem'e etude, parue l’annte suivante 

— Histoire d’un titre ou le premier comte de Baitlet, 1719 — 
il se posa irrtvocablement en champion de la v£rite, quelles que 
pussent etre les consequences de son attitude. Penchants assez 
malheureux, pour un commerqant, qu’une serie d’evenements. 
de natures differentes, vinrent encore aggraver enmultipliant ses 
«pertes» de temps. 

Le premier est douloureux dans sa cause. Devenu veuf en 
1891, avec charge de six enfants dans l’education desquels une 


— 97 — 


mere admirable, dlcldee settlement en 1922, Faida de toute son 
energie, 11 trouva sa consolation dans Pexereice de Fesprit... 
«Plus est en vous». 

La meme annee 1891 l’Academie d’Archeologie de Belgique 
prenant en consideration ses qualites natives de travail et d’ ab- 
negation l’inscrivait (4 octobre) parmi ses membre correspon- 
dants rlgnicoles et le inettait immediatement a la disposition de 
son bibliothecaire, Siret, en qualite de •bibliothecaire-adjoint. 
Deux rnois plus tard, la seance du 6 decembre — la premiere 
a laquelle il assista — le portait aux functions de bibliothecaire. 

Decision extrlmement heureuse qui fit passer par ses mains 
une bibliographie abondante et toujours renouvelee dont il pro- 
fita personnellement, rnais aux richesses de laquelle il fit part- 
ciper aussi tous ses confreres par le moyen des comptes rendus 
aussi vivants qu’exacts, qu’a la suite d’une proposition de H. 
Hymans il redigea depuis le 3 flvrier 1895 jusqu’i son dlcls. 

La seance du 12 juin 1892 le promut membre titulaire et 
Peleva en nt6me temps au 'grade de secretaire-adjoint. C’est en 
cette derniere qualite qu’en aout suivant il prit une part active 
a l’organisation du Congres arch^ologique d’Anvers. L’Academie 
d’Archeologie de Belgique, mire de ces assises nationales ou se 
resslrent les liens de la Federation historique et archlologique 
de Belgique qu’elle a fondle en meine temps, tenait a ce que ce 
VIII 6 Congres — qui coincidait d’ailleurs avec son propre cin- 
quantenaire - — fut k la hauteur du Congrls initial qui s’ltait 
deroule a Anvers mime en 1885. L’initiative et le ddvoument 
de son bureau, et notamment de son secrltaire-adj oint, en firent 
une manifestation hors de pair, dont le souvenir se concretise 
dans celui du fameux Landjuweel, qui en fut une des attractions. 
Fernand Dtannet prit gout a ces reunions confraternelles ofi son 
obligeanoe naturelle et sa science grandissante lui crlaient des 
relations durables. L’annee 1893 nous le montne faisant rapport 
sur le vingt-cinquieme anniversaire de la Societe historique de 
Compiegne. En 1894 il rend leur politesse aux Montois venus 
a Anvers deux ans plus t0t et assiste dans leur ville au nouveau 
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congres de la Federation. D.orGnavant il lie manquera aucun de 
ces congres et y trouvera le meilleur de ses plaisirs. 

De m§me que ses fonctions de bibliothecaire-adjoint se 
sont rapidemient transformees en celles de bibliothecaire, sa 
charge de secretaire-adjoint n’a pas tarde a se muer en cede 
de secretaire. Le 1 d6cem,bre 1895 lui apporte cette promotion 
d^siree par tous et facilitee par I’avenement de l’ancien secretaire, 
le baron de Vinck de Winnezeele A la vice-presidence, puis k 
la presidence. 

Le voila done livre, pieds et poings lies, & la jalouse Clio. 

Heureusement, l’annee 1896 le libere d’un autre cote. Le 9 
mars il rornpt avec ses occupations materiedes pour devenir 
administrateur de I’Academie Royale des Beaux-Arts d’Anvers. 

Alors, a Page de quarante ans, commence sa veritable vie, 
toute adonnee aux jouissances supdrieures. Par un surcrolt de 
taveur e’est dans oette meme Academie des Beaux-Arts, que, 
a la suite d’un accord conolu avec la vide, la bibliotheque de 
notre institution, jusque-la logee dans les greniers de la biblio- 
theque communale venait d’etre transferee, suivie de peu par 
nos reunions mSmes, tenues pr6cedemment dans une salle quel- 
conque de l’H6tel-de-Ville (1895). Pouvait-on r§ver milieu 
plus propice a la production scientifique? Aussi Fernand Donnet 
dont la facilite de redaction etait d’ailleurs peu commune — 
•ses minutes sont sans ratures — livra-t-il 5 la publicite le 
n ombre de 143 ouvrages et articles, portant de preference sur 
I’histoire et 1’archeologie — surtout la campanologie et Part 
des tapisseries — de la vide et de la province d’Anvers. 

Je n’y compte pas les rapports annuels qu'il fit en sa 
qualite d’administrateur de l’Academie royale des Beaux-Arts, ni 
ceux qu’il eiabora regulierement comme secretaire-bibliothecaire 
de notre Academie, ni ses comptes rendus bibliographiques, 
ni ses notices dans la Biographie Nationale, ni ses 
rapports comme secretaire du Comite provincial des Monuments 
cu d’autres institutions publiques ou privees. 



Car son activite rayonna de toutes parts. II fut, dis-je, 
secretaire du Comite provincial des Monuments, avant d’en etre 
vice-president et son intervention dans cet organisme se mani- 
feste par les 9 gros volumes d’inventaires d’objets d’art de la 
province,, qu'il edita de 1902 a 1926. D'accord avec sa inter- 
vention naturelle au sein du Corps Academ.ique d’Anvers, on 
sollicita sa presence a la Commission du Musee Royal des 
Beaux-Arts. La societe de Bibliophiles Anversois le nomnva apres 
quelques annees president d’honneur. 

II fit partie de la Societe de Geographie d’Anvers, dont il 
fut un moment egalement secretaire; de la Societe royale de 
Numismatique de Belgique et bientot de la plupart de nos 
societes historiques et archeologiques locales et meme d’im- 
portantes societes etrangeres — Societe frangaise d’Archeologie, 
Institut Geographique de Buenos-Ayres, Institut historique et 
geographique de Paraihybano (Bresil) etc. II eollaborait k la 
Bicgraphie nationale et rndigea, de 1894 a 1914, pour le journal 
« La Metropole » des articles de documentation absolument 
inddite, qu’il signa du pseudonyme «0. Glive» ou de deux dc 
ses prenoms «Jean-Louis». 

Les honneurs reoompenserent forcement une telle activite et, 
A l’heure de son deces, il etait membre correspondant des Aca- 
demies Royales des Beaux-Arts et d’Histoire de Madrid, officier 
de l’ordre de Leopold, decore de la Croix Civique de l e classe, 
com'mandeur de la Legion d’Honneur, officier d’Acad6mie, officier 
de l’Ordre de Saint-Sava, chevalier de 1’Ordre d’Alphonse XII, 
etc. 

Mais le pivot de toutes ces occupations et de tous ces 
honneurs, le foyer qui attira ceux-ci et dispersa celles-la, fut 
1’Academie Royale d’Archeologie de Belgique. Fernand Donnet 
fut, avant tout et par dessus tout, secretaire de cette Academie. 
Et il le fut au point de la revivifier completement. 

Dans le rapport qu’il lut en 1892 lors du cinquantieme 
anniversaire de notre compagnie, le general Wauwermans, pre- 
sident, divisait son existence anterieure en quatre periodes r 
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1°) une periode d’organisation et dei.succes ; 2°) une periode 
d’incontestables progress scientifiques; 3° une periode pendant 
laquelle Factivite des membres semible quelque peu s’etre ralen- 
tie; 4”) une periode durant laquelle Faccalmie s’est accentuee 
encore davantage. 

Succ6dant, a vingt-cinq ann6es d’intervalle, a ce rapporteur 
quelque peu d§courag6, Fernand Donnet, lors de la calibration 
du soixante quinziime anniversaire de notre Acadimie dicou- 
vrait dans ces vingt-cinq annies les traces d’une incontestable 
et vigoureuse renaissance. II mettait en parallile saisissant I'in- 
stitution autrefois diclinante et celle qu’il avait sous les yeux. 
Mais, toujours modeste, il attribuait & d’autres le mirite de la 
transformation et en montrait Porigine dans le Landjuweel de 
1892. II feignait d’ignorer qu’en ce qui concerne ce dernier, sa 
genereuse activity avait precisement alors attiri 1’attention sur 
lui et, d’autre part, que durant la> nouvelle Stape franchie par 
P Academic, it avait occupe vingt ans sur vingt-cinq le secretariat, 
dont meme, i] ne detacha pas ses regards, lorsqu’une voix 
unanime le porta a la vice-presidence en 1898, et it la prisi- 
dence en 1899. 

Je proclanre hautement que nous eumes durant cette piriode 
des presidents de toute premiere valeur et d’un inibranlablc 
divoflment. Mais je dois faire remarquer aussi que le caractire 
annuel de leur change et Ieur eloignement habituel du siege de 
notre institution ont forcement mis obstacle k Ja continuity de 
leurs efforts. 

Fernand Donnet, lui, eut la possibility d’etre constant. Et 
51 le fut avec un rare esprit d’initative et d’a-propos. 

L’annee de sa .nomination comme secrytaire est a peine 
ecouiye, que S. M. Leopold II, accorde k notre association le 
titre d’Acadymie royale. 

Bren que Je siege de cette Academie eut yty transfyre a 
PAcadymie des Beaux-Arts, il avait ety decidy que les syances 
publiques continueraient d’etre tenues dans les somptueuses 
-salles de PHotel-de-Ville d'Anvers. Dy s lors, chaque annye, ces 
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ceremonies soigneusement preparees se renouvelerent avec une 
solennite toujours croissante et attirerent l’affluence d’un 
public que les relations grandissantes et choisies du no-uveau 
secretaire faisaient une assemblee d’ elite. 

Au mois d’octobre 1899, furent organisdes 5 Anvers des 
fetes destindes a commemorer, par un cortege et une exposition, 
le troisidme centenaire de la naissance du peintre Van Dyck. 
L’Acaddmie d’Archdologie s’associa a ce mouvement et .consacra 
une sdance extraordinaire & la glorification du peintre, a sa vie 
et h l’analyse de ses oeuvres. Fernand Donnet fut Time de cette 
manifestation qu’il eut le souci de prdparer et la joie de prd- 
sider — car cette annde coincide avec son passage a la prdsi- 
dence. 

Plus tard, en 1905, le soixante quinzidme anniversaire de 
I’inddpendanee beige lui fournit encore l’occasion de se ddpenser 
sans compter. II persuada l’Academie d’organiser une «journee 
archeologique» qui connut un succds dclatant. Des reprdsentants 
des principals socidtds archdologiques du pays et de l’dtranger 
rdpondirent avec joie a son appel, le plus souvent personnel. 
A Anvers meme il avait su intdresser ses concitoyens a la mani- 
festation. II en sortit une sdance aolennelle au Cercle artistique, 
des visites archdologiques chioisies avec discernement et prdsen- 
tdes avec science, une soirde mondaine et d’autres divertissements 
recherchds qui portdrent h'aut le renom, de notre Acaddmie. 

Gette double idde de la distinction et de la diffusion du 
renom de notre com/pag, nie fut toujours devant ses yeux. Sous 
son influence il sollicita de nombreuses socidtds savantes du 
dehors de nous faire 1’honneur d’dtre nos assocides, ce qui eut 
pour resultat indirect de faire entrer dans> notre bibliotheque 
une collection unique de publications dtrangeres. Il , fit figure r 
sur les listes de nos correspondants des personnalitds marqu an- 
tes de tous pays qui nous rendirent au centuple cet honneur en 
s’intdressant a nos travaux, en publiant certains des leurs 
chez nous et en s’effbr?ant mdme parfois d’en venir offrir la 


primeur a nos seances — le plus souvent publiques — qu’elles 
lehaussaient considerablement de leur presence. 

Si bien que le rapport qu’il presenta a l’occasion de 1’an- 
niversaire de 1917 fut, en fait, celui de sa propre activity. A 
quelques ann6es pres il identifiait la vie de FAcad6mie a celle 
de son secretaire. Par suite de la guerre ce rapport fut d’ailleurs 
lu seulement a la fin de 1920, c’est-a-dire exactement vingt-cinq 
ans apr£s que FernancF D'onnet eut ete eleve au secretariat. 

L’activite de notre secretaire devait depasser de quelques 
annees encore ce quart de siede. II .ne cessa meme de travailler 
— pour nous toujours — que deux mois avant sa rnort. 

Mais un concours de ciroonstances vint affaiblir son ardeur. 

Deja, les souffrances de l’occupation et surtout le degout 
de l’infame trahiison activiste ou il voyait se deshonorer des 
intellectuels connus avaient atteint chez lui des fibres intimes. 
La mort de son fils atne (1918), engage volontaire, le laissait 
accabie. La perte de sa vaillante mere (1922), la separation 
de ses deux filles entrees en religion et l’eioignement de son autre 
fils — les seuls enfants qu’il lui restat — le desemparerent com- 
pietement. Semper solas proclamait un peu hautainement la de- 
vise favorite qu’il inscrivait, a cote d’un hibou, sur ses ex-libris. 
Cette solitude, en quo! il mettait tout son desir de travailleur 
lorsqu’elle n’etait que temporaire, lui fut a charge des qu’elle 
devint absolue. Sa fierte lui interdisait de s’en plaindre, mais 
elle n’en etait que plus dangereuse. Sa raise en disponibilite — 
par suite de limite d’age — comme administrateur de l’Acade- 
raie royale des Beaux-Arts (28 dec. 1923) suivie de sa retraite 
— i lui apportat-elle le titre honorifiqiie de ses ; fonctions (31 
m,ars 1926) — 1’abattit encore davantage. De meme qu’il essayait 
de se donner le change sur son isolement, de meme il tenta de 
se persuader que l’on romjpt facilement avec ses fonctions de 
trente annees, liees intimement a des habitudes de travail. II 
pretendit mettre a profit le calme et le temps qui lui etaient 
maintenant repartis a outrance. Il liquida febrilement presque 
tout l’arriere de ses travaux puis, en un an (1926), — h 1’aide 
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de notes de toute une vie cependant — il produisit le phenome- 
nal ouvrage qu’est son cCoup d’oeil sur 1’histoire financifere 
d’Anvers au cours des 'siecles». Ce fut son chant du cygne. Le 
peu d’echo que renoontra fatalement cet ouvrage aupres des 
historiens, du fait que la grande banque d’Anvers dont il devait 
indirectement cominemorer le oentenaire en fit un volume de luxe 
depouille de tout appareil critique et distribue surtout a des 
non-inities, acheva de le terrasser. 

Fernand Donnet entrait dans le champ de la grande Fau- 
cheuse. Il s’en rendait d’ailleurs parfaitement oompte. Des le 
mois d’aout 1926, apres nous avoir personnellemient convaincu 
en des termes quasi prophetiques que nous n’oublierons jamais, 
il jugeait prudent, dans 1’interet de l’Academie de passer la 
main, au bout de trente ans, & un autre secretaire. Il ne se re- 
servait que la reception des volumes de notre bibliotheque et la 
redaction de leurs comptes rendus. Telle avait ete sa premiere 
charge parmi noiis, telle devait §tre aussi sa derniere. Avide 
de eonnaissances toujours nouvelles il lut jusqu’au dernier jour, 
•les publications qui nous etaient adressdes et la d£faillance de- 
finitive I’atteignit en pleine redaction de son 123° carnet de 
comptes rendus, exactement dans 1’analyse de l’un de nos pro- 
pres travaux. Nous en demeurons profondement emu. 

Fernand Donnet trepassa le 30 decembre 1927. 

Il avait constant dansi la recherche de la verite historique 
et dans le soin des moyens collectifs — j’ai cite cette Academie 
— les plus aptes a la decouvrir. 

M'ais cette verite historique il la subordonnait elle-meme — 
sans qu’il en fit l’esclave cependant — a la verite patriotique, 
ou il voyait la verite dans l’ordre, et, par dessus tout, a la verite 
religieuse. Si son patrio-tisme fut parfois des plus susceptibles 
c’est qu’il etait des plus ardents. La lutte morale pour l’existence 
meme de la nation, alors intimement melee a la defense d’une 
nation-soeur, lui valut apres la guerre, au cours d’une ceremonie 
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d’autant plus significative qu’elle etait intime, la joie peu com- 
mune de recevoir l’insigne de commandeur de la Legion d’hon- 
neur des mains memes de l’ambassadeur de France. D’autre 
part, 1’unitS de la patrie, menacee par la Mcheuse querelle Iin- 
guistique, trouva en lui le plus bouillant et le plus intransigeant 
clefenseur. D’hiabitude courtois et reserve, cette question brouil- 
lonne avait mi6me Ie don de l’exasp£rer intens6ment. Mais, 
malgr£ tout, comme l’a dit excellemment un journaliste distin- 
gue, «il avait sous des dehors volontiers bourrus infiniment de 
coeur et si parfoid son esprit — 11 en avait 6norm'ement — se 
faisait malicieux, ce n’etait jamais qu’aux depens des preten- 
tieux et des imbeciles». 

Sans coeur d’ailleurs, aurait-il pu comme il l’a fait, suivT" 
tie precepte chretien, qui veut que la foi sans les oeuvres, soit 
une foi morte? Car Fernand Dtonnet fut aussi p-nof on dement 
religieux. Volontiers frondeur et agressif dans les autres do- 
maines 11 fut, dans celui-ci, d’une parfaite urbanite et d’une 
extreme tolerance. Son bon coeur. appelons-Ie maintenant cha- 
rite, reprenait ici l’avantage. Et c’est pourquoi sa foi-meme fut 
si belle, si respect^e. Il cherchait d’ailleurs sincerement a -l’eclai- 
rer davantage a l’aide de sa puissante intellectuality. 

A travers les concepts de Science, de Patrie et de Religion 
Fernand Donnet poursuivit inlassablement la Verite. 

Puisse-t-if contempler maintenant la V6rite Supreme ! 


27 Janvier 1928. 
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Bull. Acad. Roy. Arch6oI. Belgique, 1920. 

117. Une oeuvre artistique da chanoine Comperis. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1920. 

118. Scecrnx des families anversoises aux XIV • et XV e siecles. 
111. Van Wyneghem. 

Revue beige de Num/isrnatique, 1920. 

119. Les aventures posthumes d’une princesse bourguignonne. 
Bull. Acad. Roy. ArchSol. Belgique, 1920. 

120. Notes bibliographiques sur les tapisseries. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1920. 

121. Le carillon d’Eename. 

Bull. Acad. Roy. Achdol. Belgique, 12920. 

122. Jean-Baptiste Smits. 

Biographie Nationale, XXII,. col. 854-864, 1920.. 

123. Le «Papen Moer», a Berchem. 

Ann. Acad. Roy. Aroh6ol. Belgique, 1921. 

124. Une tentative de vente de la seigneurie de Turnhmt en 
1743. 

Taxandria, Turnhout, 1921. 

125. Encore quelques notes au sujet de l’ image torraine dp 
N.-D. de Montaigu. 

Bullet. Soc. archdol. lorraine, XVI 6 ann£e, 1921, n“ 7-9, 
Nancy 1921. 



126. Jacques van Wavere, peintre ou soulpteur malinois. 

Bullet. Cercle archeol. Malines, 1921. 

127. 75“ anniversaire de la fondation de l’ Academic d’Archeo- 
togie, 1917. 

Bull. Acad. Roy. Archidol. Belgique, 1921. 

128. Nate au sujet de la fontaine du Sablon d Bruxelles. 
Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1922. 

129. Seconde note bibliographique sur les tapisseries. 

Bull. Acad. Roy. Archdol. Belgique, 1922. 

130 • Sceaux des families anversoises aux XIV* et XV 0 siecles. 
IV. Famille Bode. 

Revue beige de Numismatique, 1922. 

131. Un vol de tableaux de Rubens en Fan II de la Republique. 
Les collections artisttques de la famille Peeters. 

Ann. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1923. 

" 132. M. le comte Baadi di Vesme. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1924. 

133. Troisieme note bibliographique concernant les tapisseries. 
Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1924. 

134. Un sceau du cauvent de Sion a. Eeckeren. 

Revue beige de Numismatique, 1924. 

135. Un manuscrit de la Chambre de Rhetorique anversoise 
«'Dc Goudtbloem». 

Le Compas d’Or (Bullet. Soc. Bibliophiles anversois) 1924 

136. .La complainte de la mart d’ Isabelle de Bourbon. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, .1924. 

137. Le chapitre de la Toison d’or tenu a Anvers dans I’eglise 
Natre-Dame en 1555. 

Anvers, in-4°, 1924. 

138. Quelques. notes sur le commerce des esclaves. 

Bulletin Soc. Roy. G'eogr. Anvers, 1926. 

139. Bruxelles (Les villes, d’ art celebres ) 

2® edit, augmentee de. l’ouvrage de H. Hymans. 

Paris, Laurens, 1926. 
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140. Le saeau du couvent du Bestoten Hof a Herenthals. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1926. 

141. Coup d’ceil sur I’histoire financiere d’ Anvers au cours des 

siecles. 

Anvers, in-4°, 1927. 

142. Un manuscrit flamand au monastere de Chudleigh. 

Bull. Acad. Roy. Archeol. Belgique, 1927. 

143. L’ influence artistique d’ Anvers ci la fin du XV1I1" siecle. 
E.n collaboration avec Paul, Rolland. 

Ann. Acad. Roy. Arohdol. Belgique, 1927. 

En outre: 

Comptes rendus analytiques de publications envoyees a l’ Academic 
d’Archeologie de 1895 a 1927. 123 carnets. (Bulletin). 
Rapports sur la bibtiotheque de V Academic d’ Archeelogie 1892, 
1893, 1894, 1895. (Bulletin) 

Rapports du secretaire-bibliothecaire de 1896 a 1925 (Bulletin). 
Rapports sur la situation et les travaux de l’ Academic Royale 
des Beaux-Arts, de 1895-96 a 1921-1922. 

Comite des membres correspondents de la province d’ Anvers 
aux Commissions Royale d’Art et d’Archeologie. 
Rapports depuis 1901 comme membre secretaire. 
Inventaires des objets d’art conserves dans les etablissements 
publics de la province d’ Anvers. 

9 vol., de 1902 k 1926. 

Collaboration a la Biographic Nationale. 

(cf. Acaid. Roy. de Belgique. Bulletin des trois classes. 
Seance du 8 mai 1928). 

Collaboration au journal «La Metropole» d’ Anvers de 1894 a 1914 
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NOTICE -BIO GRAPH IQ UE 
SUR 

FIERENS-GEVAERT 

1870 — 1926 
par PIERRE BAUTIER. 


L’Academie royale d’Archeologie de Belgique perd en 
Fierens-Gevaert Tun de ses membres les plus eminents. Au lende- 
main de la brusque disparities de notne colldgue, journaux et 
revues oonsaerdrent a sa memoire un hommage detail^, qui 
nous dispense de retracer en cette eourte notice la biographie 
de 1’incomparable critique d’art, du professeur Eloquent et du 
«conserv,ateur en ohef» auquel le Musee de Bruxelles est rede- 
vable de son developpement actuel. Mais il taut rappeler cepen- 
dant l’abondance d’une; production litt6raire au style colord et 
expressif, qui va de la Tristesse contemporaine et de la Renais- 
sance septentrionale (Ie premier livre que sa curiositd avertie 
voua a Fart des Van Eyck et de leurs prdcurseurs) au magistral 
ouvrage intitule Les Primitifs flamands veritable encyclopedic de 
l’histoire de notre peinture aux XV®-XVI° siecles, dont il pre- 
parait la reedition complete qui parattra bientot par les soins 
d’un (fils forme a son ecole. Les monographies de Van Dyck et 
Jordaens, les prefaces de catalogues de musfees et depositions, 
ses tres nombreux articles de revues r les resumes de ses cours 
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(modeles de concision pratique) =,ont autant de titres a la 
reconnaissance du public beige. La parole enflammSe qu’il mit 
au service de son enseignement universitaire a Li£ge et a Bru- 
xelles et qu’il prodigua e.n de multiples conferences dans les 
milieux les plus divers, lui valut de fervents admirateurs. On 
peut affirmer qu’il oonquit k la cause de l’Art bien des gens 
de ohez nous uniquement preoccupes de jouissances matGrielles; 
collaborations et amities se confondaient au reste dans le rayon- 
nement de sa personnalite enthousiaste. Comme il avait fiere 
allure & la tribune, accueillant des visiteurs illustres ou saluant 
la reconstitution du polyptyque de 1’Agneau! Fierens-Gevaert 
fut «un magnifique gonfalonier de notre art», et je me borne 
S evoquer au passage son role preponderant dans la plupart 
des manifestations artistiques beiges a l’etranger, a Venise par- 
ticulierement, ou il jouissait, de meme que dans toute l’ltalie, 
d’une popularity enviee. Mai's en Belgique, c’est au Renovateui 
de nos Mus£es qu’ira notre tribut d’eioges : l’enrichissemeni 
constant des collections gr&ce aux sympathies recrutees par son 
universelle bienveillance; ^organisation, avec des moyens de 
fortune, ^expositions retrospectives tres brillantes; l’etablisse- 
m'ent de relations suivies avec les specialistes et amateurs du 
pays 'et du dehors: une bibliotheque jadis sommeillante et inac- 
cessible transformee en un foyer ardent de documentation: la 
creation de V Art vivant, de la diffusion artistique, des causeries- 
promenades et de' plusieurs groupements de propaganda, le 
Palais de Balot devenu une ruche bourdonnante! Dans ce musee 
de Bruxelles grace a lui touiours en fievre, le souvenir de 
Fierens-Gevaert ne perira pas. L’etonnante capacite de travail 
du «patron» resistait a tant de taches, ralliant les devouements 
par son don merveilleux de persuasion. 

Dans un milieu tel que le notre. il poursuivait l’un des buts 
essentiels de sa vie: rapprocher les archeologues et les artistes, 
car il demontrait par Faction perseverante de ses gouts, de ses‘ 
discours, de ses encouragements qu’il n’y eut jamais d’antagonisme 
entre 1 art du passe et celui du present. Nulle part mieux qu’ei 
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Bruges, inlassablement celebree dans ses ecrits, depuis le Psy- 
chologic d’une ville jusqu’a la recente Peinture a Bruges, poetique 
nranuel du touriste-erudit, cette attitude conciliatrice n’apparut 
plus significative ni plus efficace! Entourer de soins ies vestiges 
epargnes par les sieecles ne doit point empecher de promouvoir 
sous ses formes variees l’Art de notre temps. C’est pourquoi 
1‘avis de Fierens-Gevaert etait 6coutc a la Commission royale 
des Monuments, a la Society d’archeologie de Bruxelles et dans 
uotre Acaddmie, .oil son respect de Perudition dicta a ce grand 
vulgarisateur quelques communications subtiles. II y trouvait 
aussi 1’occasion de formuler des vceux en faveur d’une harmoni- 
sation feconde des choses du passe avec cedes du present; son 
patriotisme clairvoyant oonsiderait Pactivite des cercles d’etudes 
arcfneologiques oemme l’une des sauvegardes de notre patrhnoine 
artistique national. 
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Les Coupoles sur pendentifs du Perigord 

par PAUiL SAINTENOY. 


RAPPORT 

SUR LE CONGRES ARCHEOLOGIQUE 
DE PERIGUEUX EN 1927. 

A L’ACADEM'IE ROYALE D’ARCHEOLOGIE D'E BELGIQUE 


Messieurs, 

La presence de tant d’archeologues, en Perigord, au eon- 
gr£s de la Societe fran 9 aise d’archAologie avait, pour beaucoup 
d’entre eux, un but tr£s precis. II s’agissait de savoir a quel 
degrd, l'influence orientate avait agi sur l’architecture rom'ane 
de l’Aquitaine par la voie byzantine. 

Pour poursuivre cette 6tude, le congres a visits les monu- 
ments de Perigueux et ses eglises de Saint-Etienne en la Cite 
et de SainPFront, les eglises de Tremolet, de Monpazier de 
Beaumont, de Saint Avith-Senieur, d’Agonac, de Saint-Jean de 
Cole, de TMviers, de Cenac, de Souillac, de Sarlat, de Chan- 
celad'e, de Lisle, de Brantome, de Vieux M'areuil, de Paussac, 
de Grand Brassac et de Montargis, visitant en chemin les cha- 
teaux d’Excideuil, de Hautefort, de Bourdeilles, des Bories et 
quantity de vieilles maisons heureusement conservees sur cette 
antique terre de Perigord. 
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En 6tudiant ces monuments, beaucoup espSraient voir so- 
lutionner le grand debat qui divise les archeologues depuis le 
milieu du XIX" siecle et se ranger soit aux cQt£s des Mres de 
Vernheil, des Viollet Ie Due, des Corroyer, des Enlart, des 
BrShier, des Rey, tenants du byzantinisme de saint-Front, soit 
avec Alfred Ram6e, Brutails, P!h6n6 Spiers, Robert de Lasteyrie 
•et d’autres qui d&nient cette influence et inclinent k croire que 
les coupoles aquitanes sont des produits de l’art autochtone sans 
emprunt k I'6tranger. 

Pour les ch'ercheurs de notre pays, la reunion avait encore 
un autre intent. C’est de .cette contree que proedda, en grange 
partie, apres 1’invasian franque, la christianisation nouvelle de 
notre Belgique. L’ Aquitaine nous a envoys saint Remade (+6581 
qui, de l’abbaye de Solignac, vint a Malmddy et k Stavelot ■ 
Saint Eloi, originaire du Limousin (+659) qui arriva en Belgi- 
que pour y essaimer la pensde chrdtienne en mdme temps que 
les lettres de la Grece et de Rome. 

De la grande abbaye colombanienne de Luxeuil est arrivd 
chez nous, Saint Amand (+651), oui fut I’ap6tre de nos regions 
scaldiennes; de ces monies pays, Omer, dveque de Therouanne. 
Aicher, dvdque de Tournai sont les envoyds qui nous apporterent 
les bienfaits d’une culture alors manquante dans notre pavs. 
Leur oeuvre fut compile par les Willibrord et les Boniface. . 
mais nous n’en devons pas un moindre hommage a cette contree 
d’ou nous est venu, si on en croit sa legende, le patron de nos 
Ardennes, le grand saint Hubert (+727). dont on fetait ces 
jours derniers chez nous le treizidme centenaire. 

D’autres survivances de notre passe sont encore a evoquer 
a propos de I'.Aquitaine. Nos pelerins, allant vers la Gallice, la 
traversaient. Nous avons pris le chemin que suivirent ces vdne- 
rateurs de saint Jacques! 

La critique historique moderne et particulierement M'. Emile 
Male, de l’Acaddmie fr an false, ont montre comment les sanctu- 
aires de saint-Martin de Tours, (de 997 k 1914), de sainte 
Foy de Conques, (vers 1050), de saint Martial de Limoges, (vers 
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1063), de saint Front de Perigueux, de Moissac, de saint Semin 
de Toulouse, (vers 1096), puis par le col de Somport, San Joa 
de la Pena (1071), Jaca, par Roncevaux, Puente de la Reina, 
Estella, Fromista, Sahagun (1121-1183), San Isidoro de Leon, 
consacr&e en 1149, et enfin San Giacomo de Gailice (1178) font 
voir des monuments d’une semblable inspiration. 

Comparees entre elles, ces eglises montrent a Tours, k 
Moissac k saint Sernin de Toulouse et a San Giacomo, des res- 
semblances qui marquent une seule source d’inspiration. De 
mSme, on a observe que Tart dScoratif sculptural inspire par 
Byzanoe et ses ntanuscrits, vint par cette meme voie de Reims 
k Amiens, k Paris, k Chartres, alors que cette puissante expres- 
sion d’art restait presque inconnue du Midi qui n’en re?ut 
I’inspiration que tardivement. 

Presque tous ces sanctuaires visitSs par les porteurs de la 
coquille de saint Jacques et du bourdon, montrent des basiliques 
k trois nefs avec deambulatoires et chapelles rayonnantes. 

Comment alors comprendre que, parmi elles, se trouve 
1’abbatiale de saint Front de Perigueux qui a echappd k ce cou- 
rant en memo temps que dans la Diordogne, vingt-sept autres 
eglises confues sur I’emploi de la coupole portae par quatre 
pendentifs sphdriques. 

Quelle cause a produit pareil effet ? 

Pourquoi les constructeurs de l’Ouest ont-ils abandonM 
le plan basilical pour crSeii des nets a coupoles ? 

II y avait tout pr&s d’eux les curieuses eglises de T Auvergne 
d’une combinaison si ingdnieuse, avec leurs vofltes en berceau; 
comment, dans le PGigprd, k la meme epoque et si pres de 
Ik, a-t-on pris tin parti oonstructif si different 1 ? Cedes, dans les 
autres provinces frangaises, on faisait aussi emploi de la coupole 
mais elle y Gait portde sur des trompes, sur des encorbelle- 
ments. Comment alors, dans le P6rigord, dans l’Angoumois et 
dans la Saintonge, a-t-on pris pour module les coupoles orien- 
fales sur triangles spheriques dons les plus anciennes remonten 
dans Tempire byzantin au sixifeme siecle? 
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Les principales de ces coupoles dans le Perigord sont 
reglise de Saint Etienne et l’abbatiale de Saint Front a 
Perigueux, a Agonac dont I’eglise a ses coupoles sur la croisee. 
et sur 1'abside, k Grand Brassac, a Mareuil-sur-Belle, a Paussac,. 
a Saint Astier, a l’abbatiale de Saint Avith-Senieur, k l’eglise 
du prieurS de Saint Jean de Cole, a Tremolat, et jadis k 1’abba- 
tiale de Brantomie; n’oublions pas, dans le Limousin, l’abbatiale 
de Solignac, Ben£vent-l’abbaye, St. Leonard, Uzerche, puis dans 
l’Angoumois la cathedra, le d’AngouUme, les eglises de Castres- 
Cognac, de Fleac, de Gensac, de Rouillac, et bien d’autres com me- 
Souillac, et surtout au Nord vers la Loire, l’abbatiale de Fonte- 
vrault, sans omettre la coupole de la fontaine de Beurey- 
Beauguay en Bourgogne. 

Comment cela s’est-il produit? 

C’est ce que nous allons essayer de determiner par nos 
impressions de Congres sans nous dissimuler que le probletne 
me peut ici etre resolu definitivement. 

* * * 

Un premier point k relever, est qu’en examinant ces coupoles 
et en nous rappelant notre visite anterieure k Solignac, k Bene- 
vent, a St. Leonard, nous n’en avons aperfu que des exemples 
tout formds. (1) Les essais, les tUtonnements que 1’on rencontre 
dans la vofite .nervee. ne nous sont pas apparus dans la voilte 
en coupole perigourdine. 

II y a la un indice de l’introduction d’une formule construc- 
tive toute formee ayant passe ailleurs sa periode de formation. 
Cela constitue un premier argument pour les partisans de 
l’influence orientate. 

* * * 

Un second point k observer est que la coupole perigour- 
dine n’est pas isoISe, en Occident. II en existe d’autres dans 


(1) Nous avons observe ,aprfes avoir ecrit ces lignes, que Viollet 
le Due avait fait la mtme. constatation, en 1852. Rev. Arch. X. p. 243. 
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le nord de l’Espagne, en Catalogne, ou suivant l’avis de» notre 
confrere et ami M. Puig y Capdafalq, traitant de la,, transmis- 
sion de la coupole orientale a la basilique romane du XI' siecle 
dans les Melanges Kondakof (1926), elle constitue une impor- 
tation etrangere, venue du nord de l’ltalie et en Lombardie par le 
rayonnement de 1’exarchat de Ravenne. Le savant professeur 
Brehier, traitant des coupoles d’ Aquitaine et de l’origine de leur 
architecture nous rappelle que M. Gsell a signal^ en Afrique, 
des .coupoles ayant jusqu’h 30 metres de diamhtre. Rivoira en 
a trouv£ en Lombardie, Bertaux en Basilicate, Monneret de 
Villard en Frioul et en Dalmatie, Millet en Serbie et en Glrece, 
Merola en Crhte, Butler en Syrie, Ramsay en Asie Mineure dans 
ie Hassan Daghl, le R. P. de Jerphanion dansi les eglises 
rupestres de la region d’Urgub, Strzygowski en Arnrenie, miss 
Bell dans la. region de Tur Abdin au sud de la haute vallee 
du Tigre, oh, ajoute M. Brehier, elle est d’un emploi courant 
dans les monasteres fond£s a la fin du XV 8 sihcle (2). 

II semble, par ces exemples, que le bassin mediterranfen 
en soit le centre puisqu’on la retrouve dans l’tle de Chvpre, 
dans I’Sglise de saint Barnab6, pr£s de Salamine, a Larnaca 
et k Peristerona. M'ais il eri existe en Allemagne, notamment k 
Paderborn dans la chlapelle de saint BartholomS (1017), k 
Tabbaye de Knech'tsteden (1138-1150), d’Hildesheim (Cmt. du 
XI® siecle) et en Suisse, dans la chapelle de Saint Unrich a 
Munster dans les Grisons ou sa presence d&io-te une introduction 
lombarde. 

Mais tous ces exemples sont isoles et rien ne peut etre 
compart a cette quantity de coupoles que nous montre le 
P£rigord. 


* * * 

Personne ne sait cfailleurs quels y sont les plus anciens 
exemples, ce qui constitue un troisi&me point k examiner* 

(2) Journal des Savants, 1927, VI, p. 250. 


On a cru longtemps que c’etait saint Front de Perigueux, 
mais com'bien a-t-on raison d’en douter. Les preuves ecrites 
manquent et par consequent de facon positive, cela n’est pas 
demontrable. 

On peut croire que saint Astier fut constriiite par l’eveque 
Raoul de 1111 & 1113, mais elle a £t£ fort remaniee ; saint 
Jean de Cole vers 1180, par l’eveque Raynaud de Thiviers ; 
saint AvithnSenieur vers 1117, mais ses coupoles ont disparu 
au XIII 8 si&ole et ont £te remplacees par des voQtes nervdes 
gothiques; Cadouin, consacrSe en 1154; Cahors, de 1112 k 1119, 
27 juillet, (3) et Souillac, de 1120 a 1150. Quant a saint Etienne 
de la Cite & Perigueux, on sait qu’une conscration y eut lieu 
en 1047, mais depuis on a conclu qu’il fallait en rabattre et 
qu’une travee seulement est anterieure a 1163. E.n,fin, quant a 
Saint-Front, cette dglise ne doit pas etre d’une epoque autre 
que la premiere moitie du XII® siecle, apres 1’incendie du 
monasterium en 1120. Consacree en 11047, elle aurait ete rebatie 
sauf deux travees de collateraux de 1120 a 1140. 

Nous voyons ainsi un des elements du probleme, la chrono- 
logie. Des renseignements qui viennent d’etre enonces, on peut 
conclure que tous ou presque tous ces exemples appartiennent 
au debut du XII® siecle, soit apres le deuxieme age d’or de 
l’architecture byzantine, k I’6poque ou se fait en Occident la 
plus grande diffusion de ses m'anuscrits et de son iconographie! 
On peut ajouter que l’6poque de l’apparition de la coupole 
pdrigourdine, peut §tre reportee k la deuxi&me partie du onzi&me 
siScle. Cependant, . parmi toutes Les coupoles que nous avons 
vues, nous avons conserve l’impression que pas une ne remonte 
plus haut que le douzieme siecle et plusieurs au treizi£me, si on 
£tudie leur mod6nature et leur d6cor. 

Mais une impression n’est pas, un fait positif, ne dorine 
pas un terrain solide pour etablir des deductions certaines, un 


„ W P" RAYMOND' REY. La cath6drale de Cahors et les origines de 
1 architecture a coupoles d’Aquitaine, 1925. 
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raisonnement formel comme le perniettrait la possession de 
textes irr£cusables, donnant des dates positives. Esperons qu’on 
en trouvera! 


if: * s|e 

Puis il y a la facture m§me des coupoles pgrigourdines. 
Companies aux coupoles de Byzance, werne a celles de Vein's 2 , 
nous avons observe dans les exemples vus par le Congrgs, qu’elles 
sont constitutes par un opus quadratum, par lits horizontaux 
sans chainages appareillts et sans triangles spheriques en 
& entail. Leurs panneaux de douelle sont par lits bien tquarris 
et assembles suivant la pratique des mac on s de Gaule opus 
gallicanum, pouvons-nous dire! Bien entendu, il n’en etait pas 
ainsi k Saint-Front, ainsi que nous le verrons ci-apres, mais 
c’est une exception. 

Cela s’explique et se comprend. Elies furent construites 
dans cette partie de la France oil la pierre est abondante, se 
touve partout, est facile a la taille et se conforme a toutes les 
difficulties d’une sttrtotomie compliqute. 

C’est une pierre crttacte, de 1’ttage de la craie marneuse, 
qu’on extrait a Saint Pardoux-la-riviere, 4 Mareuil, a Jovelle, a 
Chancelade, k Perigueux, k Campagne, a Sarlat, a Conze, k 
Bayac. C’est une pierre calcaire oolithiique, assez dure apres 
durcissement k l’air, blanche ou jaunatre, homogene, tres propre 
a la sculpture. 

Lest libages peuvent avoir jusqu’^ un mttre de hauteur et 
leur charge d’ecrasement va a 250 kilogrammes et meme au-dela 
pour les pierres de Mareuil. 

Ainsr constitut, le materiau se prete a toutes les donnees 
ou, si Ton veut, k toutes les fantaisies du constructeur: De la 
■facon dont celui-ci. a compris la coupole du Perigord, il n’avait 
pas grande difficulty k vaincre. Une chose est frappante. C’est 
1’absence du doubleau plus encore du doubleau de renforcement 
sauf a Paussac, k Vieux Mareuil et a Bourdeille cites par Robert 
de Lasteyrie, a Creusac, k Angouleme. 



Le constructed du Perigord a fait son trait en empfoyant 
le cintre pour ses pendentifs et n’a pas os6 faire ceux-ci sur 
segments de cercles icomme a Sainte-Sophie et en Orient, ce 
qui se serait produit s’il avait fait usage de doubleaux et de 
formerets. Dans ces conditions, ceux-.ci constituent de simples 
penetrations d’une section de vofite en berceau par une autre. 

Le pendentif sph£rique se combine avec les berceaux et 
I’intrados de ceux-ci est constitue & ses angiees par une hiarpe 
appareiliee vers les triangles spheriques. 

Une fois ceux-ici faits, il n’y avait plus aucune difficulty 
a tailler les pierres de remplissage. 

Une simple revision apres la pose donnaif a l’intrados 
toute la regularite desiree. Un reglage, un 6pannellage par le 
cauchois, par le camerarum rotator, le tourneur de voute dont 
parle Cassiodore, y suffisait (1). 

Cebe methode simipliste, insuffisante, a produit ses effets. 
Oes desordres se montrent aux memes endroits de la plupart 
de ces coupoles. Des crevasses attribuables it des butees mal 
etablies ou trop mOderement prevues, a des poussees mal calcuiees 
se v oient beantes, dechirant vertical ement les maponneries. 11 
nous semble logique de dire, pour conclure, qu’il s’agit d’une 
methode constructive non pas lentement eiaboree par la suite 
des temps, par le constant labeur des generations de eonstruc- 
teurs et, par consequent, qu’il y a eu introduction d’un theme 
constructif exprime trop sommairement. Ces maladresses, ou 
si Ton veut, ces inexperiences, prouvent pareil fait. 

^ * * 

Le probieme, ainsi pose, fut d’ailleurs encore complique 
par la commande des moines et des eveques. Les uns et les 
autnes voulurent que l’on puisse aller par le dessus des triangles 
spheriques, surveiller l’intrados des coupoles. Pour cela le con- 
structeur fut amene a y laisser des chemins de circulation, a 


(4) BRUT AILS, p. 127. 
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pratiquer des escaliers ou des montees pour y arriver. II a et£ 
oblige divider les piles, les reins de la voute et les contrebut&s 
de son pourtour, de dinrinuer par consequent la resistance de 
celles-ci et des soutiens. 

A la catMdrale de saint-Etienne de Perigueux, les chemins 
de ronde sont dedoubles sur la hauteur. Ils menaient jusqu’au 
dessus des reins des vofltes et de Ih sous les combles, pratiques 
pour mettre les coupoles k l’abri des pluies. 

* * * 

Nouveau probleme a resoudre ! 

II fut impossible en Perigord de laisser les coupoles k 
Pair fibre, comme on le fait en Orient. 

II fallut done les couvrir en tuiles imbrices et tegulae. Ce 
fut en partie cela qui a du pousser le constructeur h surh;ausser 
ses .coupoles. Mais il y avait encore une autre cause a envisager. 
11 diminuait l’6paulement de sa voCite en abaiissant les reins afin 
d’obtenir une pente suffisante pour ses versants de toiture qu’il 
voulait, comme de juste, appuyer sur Fextrados des voutes des 
doubleaux. On le voit k Saint-Etienne de Perigueux. 

De \k une modification du module oriental, au contact des 
circonstances meteorologiques de 1’Occident pluvieux et le sur- 
haussement des doubleaux. Le mode de bdtir ne dans une 
contrSe exempte de pluie prenant une autre forme alors qu’il 
est imports dans un pays oh les torrents celestes rendent son 
changement indispensable. 

* * * 

Ouvrons une parenthese. 

A Saint-Front de Perigueux, il existait des couvertures en 
tuiles avant la reconstruction totale de Fedifice execut6e sous 
pretexte de le restaurer. Il suffit de vodr les releves de Viollet- 
le-Duc publics par Oailha'baud en 1850, dans ses Monuments 
anciens et modernes, pour en etre convaincu. 

Cependant de nos jours, l’architecte a qui fut confie le 
monument, a eru le contraire. Pour le restaurer, il Fa revis6 


revu et corrige et dans sa .nouvelle conception nous le Iaisse 
considerablement modifie. Nous devons bien prononcer son nom, 
Paul Abadie (1814-18-84), il’architecte Eminent du Sacre-Caeur 
de M'ontmartre, ce qui lui vaut notre respect, le restaurateur 
de saint-Front, de la cathedrale d’Angouieme et de vingt-deux 
eglises dont St-Miohel d’Entraigue, la Souterraine, Loupiac o£i 
sa pr&omption a s6vi. II a voulu perfectionner Foeuvre du 
passe et Fa defiguree. II y eut d’autres Abadie, heiast mais 
on peut esp6rer que la generation en <est arretee. On en est m§me 
certain lorsqu’on voit les travaux actuels des architectes des 
Monuments historiques. Nous pouvons avoir confiance dans 
dans leur science et dans leur rare probity artistique. Ils savent 
faire abnegation d’eux-m ernes et agir avec discretion envers 
les oeuvres du Passe. 

Mais revenons aux eglises a coupoles du Perigord. 

♦ * * 

Si Farchitecte a pu obtenir des pouvoirs publics les sommies 
considerables .necessaires pour reedifier Saint-Front, c’est tout 
de meme que les degSts y entrafnaient. 

Les tem-oignages constatant ce fait ne manquent pas. 

Brutails nous dit: «Saint-Front etait tres grossierement bSti 
et partie au moins de ses coupoles etaient en blocage.» (p.36) 

Felix de Vernheil, decrivant ces coupoles, specific qu’elles 
sont interieurement, en nroellons. « L’empreinte des cintres 

* ajoute-t-il, s’y montre seule et si vigoureusement que chaque 

* coupole, au lieu d’etre exactement ronde, offre autant de pans 

* distincts qu’il y avait de longueur de planches dans Fecha- 

»faudage. » Lisez evidemment le eintrage! (p. 35). II repfete 
le renseignement un peu plus loin : « Pour les calottes des 
» coupoles et les voutes d’aretes des piliers, on a egalement 
» employe, au lieu de pierre de taille, un simple blocage noy6 
» dans le mortier. » Dans ses Antiquites de Vesone (Perigueux), 
le comte de Taillefer insiste aussi sur la grossierete de Fappareil 
de saint-Front' (p. 524-526). ' ‘ 



— 131 — 


Nous pouvons tabler sur ce fait; il donne un supplement 
tie force a notre raisonnement. A fortiori les imperfections des 
coupoles du P6rigord dSmontrent une fois de plus que l’exp£- 
rience n’etait pas acquise par leurs constructeurs grSce k des 
essais ant6rieurs. 

* * * 

Nous venous de parler du surhaussement des coupoles. II 
convient d’insister sur ce point. Le mason p6rigourdin, am'en£ 
a faire des pendentifs, a du, bian vite, s’apencevoir qu’il donne- 
rait une stability plus grande k la coupole en employant k la 
place de la demi-circonfSrence, deux segments da cintre reunis 
par une calotte sphdrique, faisant ainsi une voute parabolique 
ou, si l’on veut, h'emi ellipsoi'dale. Cela lui permettait de, batir 
presque la totality de sa coupole sans cintrage, celui-ci ne 
devenant n6cessaire que pour la calotte sup£rieure. De ce fait, 
les coupoles p6rigourdines ont 6te surhausses et sont devenues 
■les semblables, — les monies faits amenant les memes solu- 
tions — des coupoles persanes et syriennes sans qu’il soft 
indispensable d’adimettre l’introduction directe de celles-ci en 
Aquitaine. 

Pour le pourtour de leurs Sglises, les inattres maso-ns du 
P6rigord ont admis des fasades reduites a I’extreme comme 
6paisseur. Leur rble se bornait k fenner les faces de l’6difice, 
les arcs faisant le reste. Ceux-ci venant retomber sur les piles, 
toutes les charges y furent concentres par les pendentifs, les 
formerets et les doubleaux. Cela a induit Edouard Corroyer 
k voir en eu'x le prototype des vo Cites ogivales nervfies avec 
leurs charges et leurs poussdes realisees dans les angles des 
trav£es. Mais il a trop generalise. Tous les systemes de voute 
crees pour rem£dier aux defauts de la voute en berceau icon- 
duisaient a ce r6sultat, que ce soit la voute d’arSte, la voGte 
de saint-Philibert de Tournus ou meme l’arc diaphragme que 
1’oh croit sans autre preuve avoir exists a Jumieges, 

* * * 
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En Pirigord, la coupole est employee seule dans de petits 
edifices sur plan carri, comme 1’eglise de Saint-Avith-Senieur 
ou dans celle de Saint-Jean de Cole, pour citer encore un 
exemple, soit sur les travies d’une nef comme a Saint-Etienne 
de Pirigueux, a Gensac, a Cahors, a Angouleme, par deux 
coupoles, par trois ou plus, soit assemblies en croix grecque 
comme k Saint-Front ou en croix latine comme k Solignac et k 
Souillac. 

Une fois le system e trouve, de quelle importance est le 
fait de la comlbinaison de deux, de trois , de cinq coupoles 
ou davantage ? 

Dans le monde entier, par la force des choses, les mimes 
combinaisons de carres avec d’autres carres reviennent tout 
naturellement se grouper sans qu’il faille parler de modules, 
d’influences, de reminiscences ! 

C’est pourquoi nous attachons beaucoup moi,ns d’attention 
aux ressemblances de saint-Eront avec Saint-Marc de Venise, 
ressemblances qui ont fait verser tant d’encre k tant d’irudits. 
Ceux-ci ont cru que l’une a iti copiie sur 1’autre, que 1’une 
des deux est le succidani de l’iglise d’Ephise ou d’une iglise 
demolie de Constantinople parce que, dans tous ees cas, il s’agit 
de la combinaison de cinq coupoles sur plan en croix grecque. 
Tout autrement, envisageons-nous le probleme. 

D’ailleurs le system e a ete battu en breche. 

Brutails a deinontre qu’il etait impossible de chercher les 
ancetres de Saint-Front i Ephese dans son eglise de Saint- 
Jean qui etait semblable a celle des Saints-Apetres de Constan- 
tinople. Elies sont demiolies depuis longtemps toutes les deux. 
La derniire ne nous est connue que par une texte obscur et 
amphibologique de Procope dans son Aedificiis Justiniani, iclairi 
par une citation de Constantin le Rhodien publiee dans la 
Revtie des etudes grecques de 1896. II y a aussi un m6chant 
dessin, le terme est de Brutails, tres rudimentaire, fait en 1493, 
et publii par la mime revue. C’est tout et c’esf peu, si peu 
que Ja conclusion reste douteuse et de poids midiocre. 
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* * * 

Un point encore a aborder, c’est la timidity des eonstruc- 
teurs k 1’egard du bema, de la concha, de Yabsis que les Byzan- 
tins faisaient en cul de four sur un plan h£micirculaire prenant 
toute la largeur de la coupole. A Saint-Front, si une abside 
a existd avant les travaux d’Abadie, elle fetait beaueoup plus 
etroite et ne pouvait etre oppos6e k celles de la ca,th£drale 
d’Angouteme et trac£e sur un plan non pas byzantin, mais 
frangais semblables k toutes les absides contemporaines de 
1’Occident. Cela pourrait impliquer que les auteurs de ces absides 
n’ont vu ni Venise, ni l’Orient et cela est important; ce ne 
serait done pas le plan comiplet de l’ddifice byzantin qui aurait 
ete imports, mais seulement le syst^me de la coupole sur pen- 
dentifs sph6riques. 


* * * 

On ne peut nous demander de conclure. 

La solution d’un pareil probl£me ne peut §tre obtenue 
par des remarques prises aussi rapidement et par la seule vision 
des monuments. Rappelons-nous seulement que l’introduction. 
de la coupole orientale en Occident s’est faite k une 6poque, 
dans une p6riode historique fertile en recherohes et en decou- 
Vertes constructives, a un age de 1’humanite ou l’audace 6tait 
de regie parmi les magons, o£i leur esprit novateur etait exhausse 
vers les solutions difficiles que les circonstances les requSraient 
de dAcouvrir. II fallait resoudre les problemes que le clergd 
sdculier comime la gent monastique leur posaient. Que Ton ,ne 
s’etonne pas alors de leur voir changer leurs traditions gallo- 
romaines, abandonner les trois nefs de la plus ancienne basilique 
de Saint-Front pour reconstruire icelle-ci en employant les 
coupoles sur pendentifs. Le temps l’exigeait, voulait lleur adapta- 
tion aux n£cessit£s nouvelles. Le m&ne fait s’est d’ailleurs 
produit k Saint-Marc de Venise. 
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M. Paul Valery disait, l’autre jour dans son discours de 
reception a I’Academie Fran?aise, que ce qui se passe un cer- 
tain jour dans un coin de laboratoire retentit presque aussitbt 
et agit sur I'etendue de I’feconomie humaine. 

Transposons ce fait dans Ie monde de la fin du XI 8 siecle 
et dans le domaine de la construction, au milieu de oette ftevre 
de recherches, de solutions, d’exigences nouvelles, de realisations 
obligees que voulait la societe d’alors, en pleine transformation 
sociale et voyez commie cela apparait veridique. 

Nous y trouvons encore un argument k invoquer a l’appui 
de la supposition de l’introduction de la coupole en Aquitaine 
par le fait d’un simple trace graphique venu d’Orient et inter- 
prete par la main et fle cerveau des constructeurs perigourdins. 

Cette deduction, a notre avis, decoule de l’etude de Ieurs 
coupoles. A nos confreres de cet admiable pays, il appartient 
dp r6soudre ce probieme. Us sauront abandonner en exegetes pru- 
dents et avises les opinions contradictoires des Verneihl, des 
Viollet le Due, des Ph6ne Spiers et des Lasteyrie et se borner 
a 1’exegese des faits. 

Ils pourront envisager par quelle voie s’est 'faite 1'intro- 
duction du trace de la vofite et s’il a suivi le m£me chemin 
que les innombrables objets d’art byzantin qui arrivaient a la 
mSme epoque en Occident. La source orientate de l’iconographie 
religieuse du XII 8 siecle n’est plus contestee. 

Les travaux de MM. Emile Male et Brehier 1’ont prouve. 
Dans un toujt recent travail, celui-ci dit qu’il est ramene h la , 
conclusion qu’il a eu deja ^’occasion de formuler, e’est qu’en 
face de J’art savant de Byzance tout penetre d’hellenisme, il s’est 
developpe dans toute la chretiente, un art monastique dont la 
Syrie est le pays d’origine et dont 1’Occident a re?u la tradition 
dans son integrite(5). En 1’occurence, il s'agissait des prototypes 
des peintures murales romanes d’ Auvergne, e’est-a-dire des 

(5) LOUIS BREHIER. Les peintures romanes d’ Auvergne, 1927, 
p. 140. 
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miniatures byzantines qui leur cent servi de modules. Pourquoi 
n’en serait-il pas de meme pour les pendentifs? 

Comment ne pas admetre que les manuscrits qui, en Occi- 
dent, apportaient les caractdristiques des saints, ont pu aussi 
y amener les donnSes de oes coupoles? Elies ont dQ y arriver 
comme les tapis, comme les ivoires, comme les etoffes d’Orient 
que nous retrouvons dans les trfeors de nos eglises. 

Combien est convaincante & ce propos 1’etude de M. Gustave 
Soulier sur Les influences orientates dans la peinture toscane 
(1924), celle de Bertaux sur L’art dans I’ltalie meridionale qui, 
toutes deux, ont montrd combien considerable fut l’apport by- 
zantin, apres son deuxieme age d’or, en Italie. 

Comment y sont-elles venues? 

C’dtait l’Spoque des grands p61erinages et des croisades ! 
Un invincible 61an poussait les seigneurs vers les Lieux Saints, 
nous dit M. Imbart de la Tour, vers Compostelle, vers Rome, 
vers Byzance, par la Hongrie alors convertie, mais surtout vers 
la Palestine. L’Eglise les eneourageait. Vers 1042, un d<§cret 
coneiliaire envoie en Terre sainte, les infracteurs de la paix. Le 
voyage est long, pdrilleux, qu’importe: le prix est inestimable. 
L'bomme qui a baisd le tombeau des Apdtres, s’est baign£ dans 
les flots du Jourdain, ou prosternd sur le sol sacrS du Sdpulcre, 
n’aura-t-il pas rachetd ses fautes? Grands et petits rivalisent 
dans ces courses saintes. Foulques Nerra (972-1040) se rendra 
deux fois a Jerusalem et comme Iui Guillaume V d’Aquitaine 
(960-1030), un comte de PSrigord, un vicomte de Limoges, un 
Robert de Normandie. Une foule de petites gens suivent 
l’exemple. Det plus en plus ces pelerins se torment en bandes 
et voyagent en armes. Un abbd de saint-Vanne, Richard, entraine 
a sa suite une escorte de 700 hommes. (6) 

Ecourtons la citation, car la conclusion en ressort dlo- 
quemment. 

(6) Histoire de la Nation Fratifaise. Histolre politique par Imbart 
de la Tour, Paris, 1920, p. 393. 
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II a pu suffire qu’un seul de ces pelerins revienne en 
Ferigord. avee le trace du pendentif pour que cette voute y 
naisse: voiBi toute notre pens6e. 

Nous inclinons k croire que cette donn6e Strangle est 
ainsi arriv£e d’Orient en Aquitaine, k l’6tat de trac6 graphique 
insuffisamment indiqu£, a 6t6 interpr£t6e par le tailleur de 
pierre pdrigourdin & la lumi£re de ses traditions de metier,, 
puis a 6t6 mis en pratique par le mapon du cru suivant les 
secrets empiriques et traditionnels du sien. 

On a dfi faire valoir auprfes d’eux!' que de pareilles vofites 
existaient dans les contr6es orientales; qui sait, un pelerin a 
pu leur dire que I’figlise de Bethleem en avait une, ou qu’a 
Jerusalem en existaient de semblables k celles qu’on lui imposait. 

L’eglise de N e uvy- S ai n t-S ep ul c r e, est date, d’aprSs une 
ancienne ehronique, fundata est ad formam sancti Sepulcri 
Jerosolimetani! 

Et les canstructeurs se sont mis k l’oeuvre sur des donnties 
somtmaires ou ineompletes dont la pratique a ddmontre l’insuf- 
fisance. Cela explique comment la coupole perigourdine s’esf 
produite sans essais prealables, sans tatonnements et comment 
le mSme fait s’observe dans toutes les contr£es influences par 
la coupole d ’Orient, comment aussi l’expansion de ce mode 
de Mtir ne s’est pas g£n6ralis6, car les contr£es voisines n’ont 
pas re$u pareilles donnees. 

En Perigord, elle peut s’etre introduce dans la seconde 
moitie du onzieme siede, mais son 6clat se marque au d6but dir 
douzidne. Sa conception tout en ob6issant k celle d’Orient, 
montre quelle large part la main-d’oeuvre perigourdine y a 
prise. C’est celle-ci qui a fait exbausser les coupoles k cause 
des necessites climatiques afin de permettre leur couverture par 
des toitures. Les absides que les constructeurs y ont accolfies: 
ne sont pas confues sur le plan oriental, mais bien sur le plan 
roman alors en usage. Cela implique le fait que les construc- 
teurs n’ont pas vu les coupoles d’Orient. 



137 — 


l 

I 

i 

l 

i 

La synthese de ces faits. n’a pas 6e abord£e par le congres 
de Perigueux, sinon nous y aurions defendu cette opinion. Dans 
Saint-Front, le savant directeur de la Society Franfaise d’arclko- 
logie, M. Marcel Aubert a expose, avec une rare impartialite et 
' une parfaite erudition, toutes les donnfes du probkme. Chacun 

| a pu se faire des conclusions et formuler in a parte son opinion, 

d 11 n’avait rien nSglige pour les faire surgir et .nous lui >en ren- 

dons sinc^rement homniage. Son point de vue etait tout scienti- 
fique, essentiellement louable, mais, nous 1’avouons, pour le 
; profane, un peu de synthase aurait 6te bienfaisante. 

I * * * 

Nous nous sommes tellement £tendu sur le probleme de la 
vofite sur pendentifs spheriques que nous avons a peine la 
place de mentionner que >le Congrfes a entretemps visits les 
beaux chateaux du Perigord, Beynac, Hautefort, Excideuil et 
surtout Bourdeilles, dont le marquis de Bourdeilles a fait les 
honneurs avec toute la bonne grSce d’un gentilhomme et d’un 
erudit. Nous avons pu y ajouter, grtice k une amitk aussi 
gracieuse que bienveillante, la visite des .chateaux de Puyguilhem, 
la perk du Perigord, malheureusement abandonn6e h, la ruine, 
Jumilhiac, vendu rdcemment par la famille de ce nom et qui 
tombe en debris; Ohateau-l’Eveque, le vieux castel des eveques 
de Perigueux, devenu le sejour d’une des reines de la couture 
parisienne et sauvS grace a elk. 

M'ais c’est le beau chateau de Fayolle, construit par le 
cdlebre architecte du Theatre de Bordeaux, Louis, qui reste 
avec sa parfaite ordonnance et son bel entretien, dans notre 
memoire ravie par toute cette couronne de demeures feodales 

* qui, nousi l’esperons, sauront rdsister a lkpreuve des revers 
de notre stecle. 

* * * * 

7 

II est temps de terminer ce rapport; cependant nous nous 
devons de dire un mot des admirables monuments romains de 
Perigueux qui furent si bien expliques par M. le marquis de 

L 

i- 
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Fayolle, l’erudit et infatigable animateur de ces journees 
perigourdines. 

II nous a parle des ages prehistoriques de P’drigueux a 
l’epoque de la T&ne, de la tribu celtique des P6trocores et 
de Vesone, la deesse gauloise dont le sanctuaire a donn6 le 
nom de la ville romaine devenue capitate d’une cit6 libre de 
droit peregrin assignee a la tribu Quirina. 

Plus tard, elle devint la Civitas Petrocorium et le terme a 
produit dans la langue du mtoyen-age, Pdrigueux ! 

De ces temps lointains, it reste des debris de l’amphi- 
iheatre, de Penceinte gallo-romaine dont la courtine avait environ 
six metres d’epaisseur sur dix metres de hauteur. 

C’est surtout la tour dite de Vesone qui a attird les regards 
des congressistes et provoqud leurs discussions. Cette tour a 
un diametre interieur de 16,84 metres avec un mur circulate 
de 1,80 metre d’epaisseur et 24,14 metres de hauteur. Elle est 
consideree comme le sanctuaire, te naos ou celta d’un temple a 
Tutela Vesunna, source divinisee (7), tutelaire de la Ville des 
Petrocores. 

Un peristyle de 141 metres sur 122 entourait Varea templum 
de colonnes dont nous avons pu voir les vestiges. 

* * * 

Une visite aux cavernes des Eyzies, de Moustier, de la 
Magde-Ieine, aux prodigieuses figurations sculpt6es et color£es 
nous a permis de parfaire la vision des somptueux monuments 
des Arts plastiques que montre, au milieu d’une nature plantu- 
reuse et nragnifique, le beau pays du PSrigord. Ce sont eux que 
nous a fait etudier Ie Congres de Perigueux, dont nous saluons 
le trSs grand intSret et le brillant succes. (8) 


(7) CH. RENEL. Les Religions de la Gaule. Paris, 1906, p. 160-176. 

(8) Qu'il nous soit permis, en terminant ce rapport, de mentionner 
que le _ delegue de la Belgique savante a regu dans Perigueux une 
hospitality large et somptueuse qui s'adressait avant tout a notre chere 
pa trie beige. M. le docteur et Madame de Lauriere ont droit de ce 
chef a toute notre gratitude. 



Un manuscrit flamand au monastere 
de Chudleigh 

par FERNAND DONNET 


II y a trois ans nous fumes appele a resoudre un petit 
probleme sigillographique, qui se posait au sujet d’un sceau 
matrice en possession des religieuses brigittines de Chudleigb 
South' Devon) en Angleterre. 

Ce sceau, sur lequel <§tait gravee la figure de Saint-Adrien, 
portait comme inscription, les mots suivants: S- Convetus. de. 
Syon Scti. Adriani. i. Eekeren. Les religieuses de Chudleigh oher- 
ch£rent pendant un certain temps refuge k Eeckeren, mais ce ue 
fut qu’en 1567 ou 1568. Or le sceau date k toute Evidence du 
XV e si6cle et le couvent des brigittines ne fut jamais plac6 sous 
le patronage de saint Adrien. M'ais nous primes etablir qu’il 
exista en verity a Misfiaegen, pres d’Beckeren, un couvent dont 
I' Erection remonte a la fin du XV e sKcle et qui fut fonde par 
des religieuses de I’ordre de St. Augustin, qui avaient saint 
Adrien comme patron. 

Ce sont ces religieuses qui firent graver le sceau qui nous 
6tait soumis. Les religieuses brigittines en s’installant dans ces 
locaux y trouverent le sceau en question, en userent, et l’empor-' 

(1) FERNAND DONNET. Un sceau du couvent de Sion, a Eeckeren. 
(Revue beige de Numismatique et de Sigiliographie, 1924). 
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terent avec elles quand en 1568 elles vendirent le couvent 
d’Eeckeren pour se refugier dans les retraites moins menacees 
et finir, apres avoir sejournd au Portugal, par s’etablir en 
Angleterre. 

Void maintenant que grace & la gen6rosit6 du R£v. M. John 
Fletcher, cur6 de Streatham Hill, £ Londres, elles viennent d’en- 
trer en possession d'un prScieux manuscrit. 

II s’agit d’une oeluvre flamande qui a appartenu k un cou- 
vent de brigittins de Termonde. 

Ce manuscrit est compost de 103 pages de papier (5 1/4 
x 3 3/4); il est r£dig£ en flamand et §crit en caracfdes goth i- 
ques, clairement exprim6s. Chaque page contient 22 lignes. Le 
texte est illustrS de douze miniatures peintes en couleur et re- 
hauss6es d’or; elles represented des scenes de la Passion. De 
nombreuses initiales sont ex£cutees dans les memes conditions 
et, k la fin du volume, sont representees les cinq plaies du divin 
Supplied et les instruments de la Passion. La reliure du volume 
a 6te refaite au XVII s siecle. Au dos, se lit le texte: Missale Hol- 
landicum. 

Ce titre ne correspond pas exactement avec celui de l’ou- 
vrage qui est con?u comme suit : 

Eeri devote oefeninghe van dat bitter lijde ons liefs heeren 
lesu Christi. 

Quant a l’auteur du manuscrit, il est facile k identifier, 
il se fait connattre lui-mgme en ces termes: 

Broeder Aernout Vennekens religieus int clooster van Marie 
throone gheseyt Sinie B'irgiften binne der sted van Dendermonde. 

Et l’oeuvre qu’il a ex£cut6e, il la dedie a Edele, Weerde 
wj'se ende seer discrete joncvrouwe me joufvraawe Marie Ver- 
reyken, wettige himsvrouwe van edeten, weerden, wysen ende seer 
voersienighen heeren, meester Pieter van Overloope, heer van 
Hamme, raedt, eerste secretarius ende audiencier der conindycker 
maiesteye. 

Enfin, l’auteur a eu soin de dater son travail. Il le termine 
en effet par ces mots : 







Ms/de Chudleigh* « Crucifixion ». 
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Actum int voers. clooster van Marie Throon gheseyt Sinte 
Birgitte binnen der stede van 'Dendermonde anno XV* ende LXV 
By my Broeder Aernoat Vennekens. 

II ne nous reste plus qu’a identifier ces divers personnages. 

Au sujet de 1’auteur du manuscrit nous ne possddons mal- 
heureusement aucun renseignement. C'est tout au plus si une 
simple mention nous confirm© son existence dans le couvent 
de Termonde. Nous relevons eir effet dans le necrologe de cet 
€tablissenrent & la date du 16 mars ces quelques mots : 
Fratris Arnoldi Vennekens sacerdotis 1576. (2) 

D’oii il r6sulte qu’Aernout Vennekens fut religieux du couvent 
qu’il fut 61ev6 a la prgtrise et; qu’il mourut le 16 mars. Nous sup- 
posons que la date de 1576, que Pon pourrait croire designer celle 
de son Elevation a la pretrise, indique plutot celle de samort, car a 
la fin de la dedicace que nous avons citee l’auteur inscrit les mots: 
Actum int voors. clooster van Marie Throon gheseyt Sinte Bir- 
gitte binnen der stede van Dendermonde. Anno XV C ende LXV, 
By my Broeder Aernout Vennekens. 

Ce couvent de Termonde fut fond6 en 1466 grace aux de- 
marches de PSchevin Pierre Van der Elst et de quelques autres 
bourgeois de Termonde, et k la protection de Marie de Cleves, 
soeur de Philippe le Bon et meme de la femme du due (3). 

Les premiers religieux et religieuses qui furent charges 
de mettre en valeur la nouvelle institution venaient du Couvent 
de Koudewater, prfes de Bois-le-Duc. Ce fut le 21 juillet 1471 
par le d£16gu6 de l’eveque de Cambrai, que fut dtablie la cloture 
monastique et que fut elue la premiere abbesse. Le lendemain 
fut consacre le couvent des moines. Ce fut dians oe mo.nastere 


(2) A. DE VLAMINCK. Necrologe du double monastere de Salute 
Brigitte k Termonde (Annales du Cercle Archeologique de la ville et 
de l’ancien pays de Termonde, 2e serie, tome IX, page 22). 

(3) ALPH. DE VLAMINCK, L’eglise collegiale Notre-Dame a Ter- 
imonde.. (Cercle archeologique de la ville et de l’ancien pays de Termonde. 
Publications extraordinaires No VIII, p. 266). 


qua se refugterent, au milieu du XVI e siecle, les religieux et 
religieuses d’une communaute angilaise de briggittins et de brigit- 
tines, que la persecution religieuse suscitee par Hienri VIII avait 
•contraints de s’expatrier. Peu apres, ces exiles passerent a An- 
vers pour retourner dans Jeur pays en 1557 sous le regne de la 
reine Marie. Mais cette restauration monastique ne fut qu’dphe- 
m&re. Des qu’Elisabeth fut montee sur le trone anglais, les per- 
secutions se rSveillerent et les brigittines durent encore une fois 
traverser le detroit. Elies s’etablirent au couvent de Mis'haegen, 
pr£s d’Eeckeren. Cependant, les troubles religieux qui desolerent 
a cette epoque les Pays-Bas, les contraignirent un peu plus tard a 
chercher un asile plus sur. Elies gagnferent la France, s’arrgterent 
a Rouen, pour finir pour s’Stablir au Portugal. Ce n’est que de- 
puis peu d’annSes qu’elles ont regagnS l’Angleterre. Leur couvent, 
1’abbaye de Sion, est aujourd’hui etabli a South Brent, dans le 
Devonshire meridional. Elle y jouissent enfin, apres tant de 
siScles de vicissitudes cruelles, d’une paix bien m§rit&e. Trop de 
souvenirs rattachent les Brigittines au couvent de Termonde pour 
qu’elles ne s’interessent pas a une oeuvre qui fut Slaboree au 
temps de leur exil par un des religieux de la maison qui leur 
avait offert l’hospitalite. Aussi c’est avec joie qu’elles ont vu en- 
trer dans Ieurs archives le manuscrit ecrit par le Mre Vennekens. 

Nous avons vu que ce religieux dedia son oeuvre k Marie 
Verrycken, femme de Pierre d’Overloop. A quel titre cette dame 
avait-elle merite cet hommage? Nous 1’ignorons. 

Dans lc ntoologe du monastere de Termonde nous avons 
bien releve au 10 mai, sans indication d’annees, le nom d’une Barbe 
Vereycken. Mais aucune mention ne permet d’etablir, si cette 
personne, probablement une religieuse, appartenait a la famille 
Verreycken. Dans 1’affirmative, on aurait pu presumer qu’il s’agis- 
sait d’une dette de reconnaissance envers une parente d’une re- 
ligieuse, bienfaitrice de I’abbaye. Ce n’est qu’une pure suppo- 
sition. 
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Quoiqu’il en soit, Marie Verreycken eta.it la sceur de Pierre 
Verreycken, secretaire et audiencier royal en 1541, qui epousa 
Catherine Van Daele, dont il eut de nombreux enfants. Tous 
deux etaient enfants de Michel 'Verreycken,' et de Marie van 
Laer et petits-enfants de Michel Verreyckn et de Catherine 
Beyldorp. 

Marie Verreydken epousa Pierre d’Overloop, chevalier, seig- 
neur de Hanxnie, secretaire d’Etat et audiencier du roi en 1533, 
Dans un vitrail d l’6glise de Hamnie on voyait leurs quartiers 
qui etaient: d’Overloop, Pottelsberghe, die Bye, Harchies, Ver- 
reycken, Lare, Ghassey, M'ilrickx. 

Les Verreycken portaient .d’azur au chevron d’or accom- 
pagne de 3 noisettes du menne; au ch'ef d’or a -l’aigle bicephale 
issante de sable (4). 

Encore un mot au sujet du manuscrit, oeuvre du frdre Arnout 
Vennekens. Nous avons dit qu’il etait illustre de douze grandes 
miniatures. Celles-ci represented respectivement : La derniere 
Cene — I’Agonie au jardin des Oliviers — La Trahison de Judas 

— La Flagellation — I’Ecce Homo — Pilate se 1 avail t les mains 

— Ie Christ portant sa croix — 1’Elevation .de la croix — Ie 
Coup de lance — la Descente de croix — la Sepulture — la 
Descente aux limibes. 

Nous reproduisoos ici deux de ces miniatures. Nous ne 
pouvons malheureusement les juger que d’aprfis dcs photogra- 
phies. II ne nous est pas possible de nous rendre comp+e de la 
valeur au point de vue couleur. Ces deux miniatures represented 
le Calvaire et I’Ecce Homo. II y a lieu de rem'arquer d’abord que 
deux scenes sont repr£sent£es entour^es d’un cadre, comme si 
l’artiste avait voulu figurer des tableaux en s’inspirant d’ 
oeuvres connues. Ces scenes de la Passion sont repr6sent£es avec 
un tres petit .nombre de personnages. Leurs visages mal pro- 
portionnes semblenf animes d’un certain style caricatural. E.n~ 
fin dans la scene de I’Ecce Homo on semble apercevoir dans la 


(4) DUMONT. Fragments g^nealogiques II. 
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peinture cerfaines surcharges, des repeints. Faut-il y voir dcs 
restaurations? La vignette semble cependant en bon etat de con- 
servation. 

Quoiqu’il en soit, on ne peut que se rejouir de voir cette 
oeuvre d’art, devenue propriete d'une institution monastique qui 
dans le passe a eu des rapports si intimes avec nos provinces. 



Archeologie et Histoire nationales 

par LOUIS PARIS. 


Messieurs et chers Confreres, 


En nr’appelant a presider 1’Academie Royale d’ArcheoIogie de 
Belgique pendant Tannee qui commence, * vos bienveillants suf- 
frages me ccnfient un honneur que j’apprecie hautement. Ils 
me donnent aussi un t£m'oignage de votre confiance auquel je 
suis plus sensible encore. Et tout de suite, je veux vous en 
exprimer ma vive gratitude* 

Mais, je ne me dissimule pas la gravity des devoirs qti’une 
telle mission comporte et si, malgre les apprehensions que me 
cause la comparaison avec les <hauts nitrites de la savante lignfe 
de mes pr&Kcesseurs k ce poste, j’ai consenti k en assumer la 
charge, c’est que les sentiments de cordiale fraternity qui exis- 
tent dans notre compagnie me permettent de compter sur votre 
indulgence et sur votre concours. 

II ne peut fchapper k aucun de nous que parmi les circon- 
stances qui dyterminent la situation generate k notre ypoque, 
il en est qui ne nous sont pas favorables. 

Les difficulty ^conomiques, tout ce qui peut entrafner un 
relachement de Tunion patriotique, Pindifffirence et l’militatismte 
d un trop grand n ombre de nos contemporains, ne cessent de 
menacer dans leur prosp£rit6 yt meme dans leur existence les 
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institutions scientifiques et plus particuli&renienf celles dont 1 ’ac- 
tivity presente le caractere strictenient desinteresse de la notre. 

C’est pourquoi, en vous apportant 1’assurance de toute sa 
bonne volonty, celui a qui vous venez de confier temporairement 
la direction de 1’Acaddmie d’Archeologie, sollicite votre appui 
ttnanime et constant pour la maintenir au rang qu’elle a conquis 
d£s ses debuts et qu’elle occupe depuis plus de quatre vingt ans. 

Je remercie cordialement mon tres distingue predycesseur des 
paroles trop yiogieuses qu’il vient de m’adresser. 

Au moment de prendre possession des fonctions' presiden- 
tielles, j’accomplis un premier devoir en vous proposant de voter 
■des remerciments a M. Soil de Mbriame qui pour la quatrieme 
■fois quitte le fauteuil dp la presidence de l’Academie. Je suis 
■certain d’aller en devant de vos' intentions en vous conviant It 
rendre un nouvel hommage aux qualitys de compytence, de 
-dignity et de courtoisie dont il n’a cessy de faire preuve en diri- 
■geant nos travaux et nos debats. 

Pous rester fidele aux traditions de cette ocmpagnie, le pry- 
:sident entrant devrait prononcer aujourd’bui un discours sur un 
sujet en rapport avec ses travaux. Les cireonstances ne m’ayant 
pas permis de completer ma documentation pour achever celui 
que je comptais vous prysenter, je m’excuse de devoir deroger a 
cet usage. 

Peut-Stre meme ne m’en voulez vous pas trop si, au lieu 
de vous communiquer une ytude sur un sujet d’yrudition spy- 
ciale, je nre permits de vous exposer quelques observa- 
tions d’un caractyre moins restreint pour aboutir & une conclusion 
de portee genyrale. 

Cette communication s’annonce a l’ordre du jour de notre 
■syance sous le titre : «Archeologie et hiistoire nationales». 

II y a une vingtaine d’annyes, le pr6sident d’un Congres 
de la Federation Archeologique et Historique de Belgique, dans 
lc discours qu’il prononcait a la syance d’ouverture, faisait cette 
dyclaration : cHeureuses, peut-on dire, les nations oil pryddmine 
ce que je nommerais le tempyrament historique». 



Nous savons mieux que bien d’autres, combien ce savant 
compatriote, qui atteignait alors la fin d’une carriere consacree 
en grande partie a l’enseignement superieur de l’hjistoire et de 
I’archeologie, et qui a laisse dans ces domaines des oeuvres im- 
portantes, avait raison on s’exprimant ainsi, de rappeler que le 
goflt des dtudes historiques s’est de tout temps manifesto en 
Belgique. 

En abordant aujound’hui cette allocution inaugurale, dans 
des circonstances qui ne sont pas sans analogic avec celles que 
je viens de rappeler a ce propos, le souvenir de ces paroles me 
parait pouvoir etre invoque pour la part de justification qu’elles 
pretent aux quelques observations que je nue permets de sou- 
mettre a votre bienveillante attention. 

Le grand nombre de societes diss6minees dans nos provinces 
qui depuis bientot un sificle font de ces sp£cialites l’objet de 
leurs etudes, est une fait de signification primordiale a cet 
egard. 

Quelles que soient les reserves que commande tou jours la 
distinction nGcessairc entre la quantity et le quality de tels ef- 
forts, il n’en est pas moins reconnu que nombre de travaux con- 
sacres a cles sujets originaux, actant des decouvertes remar- 
quables ou fixant par des informatoins nouvelles ou une metho- 
de plus critique des rdisultats plus complets et plus precis, ont, 
en paraissant dans les publications de ces groupements, contri- 
bute les uns a Clever, les autres A raffermir 1’edifice de notre 
Mstoire nationale. 

Je n’ai n{ la pretention ni le loisir d’exposer ici quelle im- 
portance a acquise pendant la periode envisagee, le r61e de 
1’archeologie dans la constitution de la grande histoire. Dans 
notre pays comme dans les autres, les synthetistes les plus auto- 
rises ou bien- en ont fait et repete la declaration formelle, ou 
bien. ils Font reconnue, par le plan et la mSthode de develop- 
pement qu’ils ont adopts pour leurs travaux. 

Trop long, temps, 1’histoire n’avait 6te que le rdcit d’evene- 
ments d’ordre politique, de guerres,de conqu£tes et de traites 
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entrainant des modifications territoriales, de luttes de partis, 
d’intrigues ou d’allianoes d'ou resultaient ou les successions de 
jegnes op les revolutions. 

C'etait Phistoire fondee sur les traditions orales, qu’on 
pourrait qualifier d’officielles. et sur les documents Merits par 
lesquels les auteurs de premier plan: princes, nrinistres, chefs 
d’anrtees, tegislateurs ou diplomates, nous ont laiss6 bien 1 sou- 
vent Pimpression qu’ils tenaient & laisser d’eux-niemes. 

Sans doute, ecrire l’histoire, e’est mettre en oeuvre des 
documents; mais cette mise en oeuvre ne peut (litre moins com- 
plete que consciencieuse. La renovation de l’histoire qui s’est 
oper^e au XIX® siecle n’a pas consiste seulement a contrbler 
la valeur des sources, k n’admettre que comme quality accesseire 
le rrterite de la forme qui avait fait la reputation de tanf d’ou- 
vrages lesquels etaient, dans une rnesure exagerde, des oeuvres et 
parfois nteme des compositions litteraires, sinon des ntemoires 
ou dies discours dans le sens de plaidoyers. 

C’est peut-etre parce que cette intrusion excessive de Pat- 
trait Iitteraire parant tantot la v6rit6, tantQt Perreur, ne s’dtait 
pas manifesto autant dans notre pays que dans d’autres, qu’on 
s’y est mis si ltesolument a l’oeuvre pour appliquer a notre his- 
toire nationale une autre des reform es adoptees en vue d’elever 
Phistoire au rang de science. 

Or, cette derniere innovation, ctetait Padmission de Parolteo- 
logie comme discipline auxiliaire dd Phistoire. Ce mot cessa de 
designer uniquement, comme il l’avait fait si longtemps autre- 
fois, Petude des monuments figures de l’anfiquite et devint le 
terme consacre a indiquer l’ensemble des recherches, des etudes 
et des interpretations critiques qui constituent le programme 
de ,nos travaux. 

A cote des docum ents Merits, vinrent prendre place a la barre 
de Phistoire, d’autres genres de temoignages differents par la 
torme, mais demandant, eux aussiw, k etre entendus pour eoncou- 
rir a etablir la verite historique et meme & etendre le’ champ de 



ses enquStes sur la realite des faits et en vue de leur exacte 
interpretation. 

C’est alors que 1’activite de travailleurs dont le noinbre et 
la valeur n’ont cesse de progresser, s’est attachee a ; 4’ etude de ca- 
tegories de documents, dont l’importance avait mis tant de temps 
3 etre reconnue. Ceux que Mortet a classes comme suit : 

Restes materiels du passe (debris d’ossements, ustensiles, 
vStements, armes, edifices, oeuvres d’art ou de l’industrie) ; 

Les documents symboliques, qui sont les signes concrets 
de rimpression psychologique, ressentie par les contemporains 
et qui consistent tantot en miomuments figures (sculptures, pein- 
tures, medailles, monnaies, sceaux, etc.), tantot en documents 
ecrits en vue de constater les faits ou de les apprecier (inscrip- 
tions, actes publics, annales, ch'roniques, memoires, etc.) 

Les vestiges moraux, c’est-a-dire les restes du passe qui 
survivent dans le langage, les croyances, les usages, les tradi- 
tion orales. 

II n’est pas sans interet de noter ici comment ce meme auteur 
conqoit futility et meme plutbt la necessite d’animer 1’histoire 
grSce aux deductions des etudes de ce genre. 

«L’historien a reconnu qu’il tfaut aussi rechercher dans les 
documents de tout genre — et pas seulement dans les archives 
et les ecrits, — comment etaient organises chez u.n peuple, les 
pouvoirs politiques, la justice, les finances, barm^e, quelle etait 
au point de vue du droit et de l’economie sociale, la condition 
des personnes 'et des Mens, a quel degre de ddveloppetnent 
itaient parvenus, le commerce, l’agriculture et les arts industries, 
qUelles Staient leurs croyances religieuses, leurs mpeurs, les habi- 
tudes physiques et intellectuelles de la society qu’il 6tudie.» 

«I1 doit, ajoute-t-il ailleurs, representer le developpement de 
la society, non seulement par des formules abstraites qui en 
resument les grandes lignes et les directions principales, mais 
encore par des tableaux qui fassent revivre en images concretes 
les phases de ce developpement, qui reproduisent les aspects 
multiples et les formes par lesquelles devient sensible aux yeux 
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l’inoessante Evolution de rhomm'e et des societes. 11 doit mettre 
en lumi&re, d’apr&s les indices fournis par les textes et les mo- 
numents (aide reciproque de l’histoire a l’archeologie et de 
f’archeologie a 1’hSstoire) les idees, les gouts, les moeurs des 
hommes d’autrefois, en repla?ant leurs actions dans le cadre 
materiel de leur contree et de leur civilisation externe (c’est-a- 
dire de leurs oeuvres qui parattront ainsi plus humaines et plus 
vivantes). L’art ainsi compris loin de nuire i la vdrite, la rend 
plus sensible en la revetant des formes concretes de la vie.» 

M. le professeur Pirenne jugeant 1’importance des elements 
de perfection que lies archeologues et les historiographes fournis- 
sent a l’histoire, exprimait plus nettement encore le meme avis. 

«A cote de l’histoire generate des gouvernements, a c6t£ des 
documents qui nous apportent 1’impression que voulaient don- 
ner d’eux-nf ernes oes gouvernements,. les resultats des etudes 
analytiques des archeologues nous montrent la vie sociale — 
morale et artistique — la vie industrielle et economique, c’est-a- 
dire 1’aspect complet de la vie r6elle de ceux qui ont vecu 
rhistoire vraie.» 

Dlans un discours qu’il pronongait a la seance' d’ouverture 
du Congres de Mons, en 1904, il faisait ressortir de m£me I’in- 
fluence considerable que peuvent avoir pour 1’histoire des docu- 
ments accessoires, qui font le plus souvent l’objet des etudes des 
historiographes, des monographistes, et il disait notamment : 

«M’ais aui point de vue ou nous Studious l’histoire actuel- 
lement, au point de vue eoanomique et social, des paperasse 
dedaignees ont au contraire une tres grande valeur; elles nous 
en,' apprennent souvent beaucoup plus que les plus beaux rap- 
ports des ministres. precieusement conserves dans les archives 
de l’Etat. C’est dans ces archives dedaignees que se trouve, peut- 
on dire, la plus grande verite historique, parce que nous y trou- 
vons la vie r^elle. Car enfin, les rapports officiels, si impor- 
tants qu’ils soient ne nous donnent pas la verity integrate. Ce 
sont des oeuvres subjectives, leurs auteurs se trompent souvent, 



ou visent parfois a nous tromper. Mais si 1’on veut surprendre 
la r6alit£ toute nue et sans fards le secours des petites ar- 

chives dddaignees par la soi-disant «grande histoire» devient 
indispensable. » 

Et Ie mattre poursuivant le d6veloppeinent de sa pensee 
d&nontre le rQle important pour la construction de l’&iifice his- 
torique de la patrie, pour Invocation du glorieux pass6 de notre 
pays, des documents materiels que lcs archeologues recherohent, 
dteivent et interprgtent, des informations directes et des t6- 
moignages qu’ils recueillent et font connaitre dans leurs modestes 
travaux. Et il conclut en declarant que cette tfiche est celle des 
soci6t£s qui constituent en Belgique, la F6d6ration des Societes 
d’Arch£ologie et d’Histoire regionale et locale. 

D’une fa?on generate ces vues ont ete celles des repr£sen- 
tants Ies plus caract£ristiques de Fecole historique qui s’est 
formee en Belgique immediatement apres la revolution de 1830: 
Alphonse Wauters, Edmond Poullet, Kervyn de Lettenhove, L6on 
Van der Kindere, Charles Piot, Godefroid Kurth, Charles Duvi- 
vier, Stanislas Bormans, Theodore Juste, Louis Gachard, Alexan- 
dre Benne et tant d’autres dont les travaux avaient alors ddja 
largement contribue a raviver notre histoire nationale. 

Vous soumettre ici un tableau des progr&s que l’arch^ologie 
a fait accomplir k 1’histoire de notre pays, depasserait, faut-il 
le dire, les limites d’un discours. 

Et pourtant, comment ne pas mentionner au moins e,n quel- 
ques mots la constitution de notre prdhistoire exhumee par les 
archeologues qui depuis Schmerling et Dupont, De Puydt et 
Lohest, se sont livres a des fouilles et explorations m6thodiques* 
qui en moins d’un si£cle ont donne sur .notre territoire les resul- 
tats les plus fructueux et les plus celebres par leur signification. 

«Sans ecriture, avait-on dit, il n’y a pas d’histoire.» Et 
voici que 1’archeologie prehistorique nous a mis en possession 
de documents materiels qui etablissent la connaissance des £po- 
ques ^coulees depuis 1’apparition de 1’homme, dans nos contr£es. 
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connaissanoe sur laquelle se fonde le premier chapitre de notre 
histoire nationale. Nous avons tous lu ces pages emouvantes en 
parcourant, aux M, usees royaux du Cinquantenaire, la section 
de la Belgique prdhistorique, que notre distingue confrere le 
Baron de Loe, a organist en la prolengeant jusqu’A la fin de 
1'epoque franque. 

Un autre exemple particuli^rement dign-e d’attirer notre 
attention est le travail d’un membre egalement eminent de notre 
Academie M. 0. DesMarez, qui a repris l’etude du cPrcbl&ne de 
fa Colonisation franquex*. en mettant en oeuvre les elements que 
fournissent pour sa solution, I’arch'eologie et les autres disciplines 
susceptibles de computer et de' pr^ciser les rares donn6es que 
procurent pour cette epoque les sources Writes. 

Mais nous sommes d’autant plus obliges de nous en tenir 
d ces cas concernant les origines, que nous allons entrer ici de 
plus en plus dans le domaine de 1’histoire proprement dite, ter- 
rain sur lequel les sciences historiques et arch£ologiques doivent 
davantage encore se completer Pune par 1’autre. 

A mesure que Ton avance dans les p£riodes successives de 
notre histoire, le role de I’archeologie consistera pour une plus 
large part, a faire connattre les oeuvres artistiques, les produc- 
tions des sciences, les autres manifestations de la vie nrorale et 
materielle des homines, autant de details indispensables A ajou- 
ter a 1’histoire politique dans le but de faire saisir plus clairement 
la marche des evenements ou le progres des institutions. 

Si 1’on a pu dire que presque tout ce que nous savons de 
positif sur l’homime et les societes nous le devon? a l’fitude de 
1’histoire, il est egalemnet permis d’ajouter qu’en dehors des faits 
exceptionnels qui en constituent le gros oeuvre, la grande lu- 
miere, dont, d’epoque en epoque, les oeuvres ■humaines intellec- 
tuelles et niatdrielles dclairent f’evolutioh des civilisations, 
Fhistoire la doit pour une part considerable a l’archeologie. 

11 ne taut rien exagerer; pas meme l’importance effective 
des lemons de 1’histoire. Mais quand nous rencontrerons, cornune 
oe-la m ’est arrive recemment, des paradoxes tels que celui-ci : «le 
caractere propre de I’histeire est qu’elle ne sert A Tien* paroles 
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attributes, a tort, je veux le croire, a un professeur de la Sorbonne 
(1) ou d’autres declamations prttendant que la connaissance 
de Phistoire est nuisible et paralyse (2), nous repondrons a de 
tels propcs, comme le faisait il y a quelques jours notre maitre 
historien national, M. H. Pirenne, & la stance jubilaire de ses 
40 anntes de professorat, en plaignant ceux que n’tmeuvent que 
les «res grossas et palpabiles»et nous retrouverons une expression 
rtconfortanta de nos pensdes et de nos sentiments dans les dis- 
oours dictts par 1’exptrience autant que par la science k 1’elite 
de nos compatriotes : 

«Si I’histoire est la conseillere des peuples, 1’esprit historique 
est quelque chose de plus : une grande tcole de veritt, d’impar- 
.tialitt et de toltrance, non seulement parce qu’elle nous habitue 
k nous affranchir de certains prtjugts et memes certaines preft- 
rences dans fapprtciation des hommes et des faits, niais encore 
parce qu’elle nous force sans relache k tenir cornpte' des 
liens qui unissent le present au passe. Quand nous nous ren- 
dons compte de ce qui survit de nos ancetres en nou« et autour 
de nous, nous sommes moins tentts soit de faire table rase du 
passt pour organiser 1’avenir, soit de supprimer le prtsent pour 
en reyenir au passt. Nous comprenons mieux que le progres est. 
un dtveloppement organique oil tout s’enchaine; que les institu- 
tions d’autrefois ont eu leur utilitt et que la raison d’ttre en 
disparait seulement dans la mesure oil se dtvel'Oppent, pour les 
remplacer, des organ-es mieux approprits aux besbin des temps 
nbuveaux; d’autre part, que l’inttret de la conservation sociale 
rtclame des tentatives, non pour ttouffer, mats pour diriger, 
dabs le sens de Pordre et de la stabilitt, le cours irrtpressible 
des tvolutions. De la un motif de plus de nous rapprocher et 
de nods rtunir dans la reconstitution impartiale des faits histo- 
riques qui ne,soilt pas . seulement un heritage comtnun dont tbus 

(1) M. de la; Blanchere dans la Revue Critique, 1895. I. p. 176. 

(2) F. NIETZSCHE. Unzeitgemasse Betractitungen. IL Nutzen mid 
Nachtheil der Histone fiir das Leben. Leipzig, 1874. 
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nous avons egalement droit d’etre tiers, mais qui encore repre- 
sented «1 ’experience du passe mise au service de l’avenir.» (3) 
Continuons done de consacrer nos efforts a realiser les. 
principes du bien et du juste par! 'la recherche du vrai et la cul- 
ture du beau, qui, 1’un et 1’autre, sont essentiellement les objets 
de 1’Histoire et de l’Arch6ologie. 


' (3) Cte GOBLET D’ALVIELLA. Discours a l’assemblee generate 

douverture du Congres d’ArcheoIogie de Bruxelles, le 2 aout 1891. 
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Inventaire des comptes 
de I’Hopital Sainte-Elisabeth a Anvers 

par le D" A. F. C. VAN SCHEVENSTEEN. 


Les comptes de l’hdpital Ste-Elisabeth, conserves aux 
archives de la Commission d’Assistance torment une collection 
de la plus haute importance: ces richesses documentaires n’ont 
pour ainsi dire pas etd utilises jusqu’a present. 

Depuis le premier eompte de Joannes, de Bont ( 1426) 
jusqu’i la clSture du Grootboek 1790-1798 par les repr6sen- 
tants de la Republique fransaise la serie n’est interrompue que 
par quelques lacunes, certes regrettables, mais qui n’empelchent 
pas d’avoir une id£e exacte de la situation dconomique et finan- 
ci£re de I’hOpital. Je reviendrai dans la suite sur ces solutions 
de continuity en examinant succintement la documentation d£- 
laissee. par chaque receveur. 

Le premier volumie de la collection concerne 1’administration 
de JAN DE BONT, c’est une liasse de 1 1 cahiers, chaque livret 
correspond k un exercice, le premier oommencant le 16 aout 
1426 pour finir le 16 aout 1427, et ainsj de suite, le onzteme 
et dernier englobant 1’exercice 16 aout 1436-16 aout 1437 (voir 
en annexe, le schema du premier eompte de de Bont). 

Le premier eompte de Joannes de Bont (1426) mentionne 
au chiapitre «van andere uyt gheven van alrehande saecken:» 
«item eenen berbier die den zieke hen haer op te withen don- 
redach af sohoer VI grote»; au chapitre de la repartition des 


seigles «item Jannes de barbier van dathy my joncfrouwen ende 
al thgemeyn gesin in den Jaer laet 1 1/2 vierenteel rogs». Le 
2 e compte 1427-28 porte la meme retribution de seigle. Le 3'' 
(1428-29) indique «Aen Jannes de barbier van syne dienste 1 1/2 
vierendeel rogs,» F exercice suivant (1429-30) porte «Item Jannes 
de barbier van sine k>en.» annotation que l’on retrouve a chaque 
exercice jusqu’i 1436-37. 

Dans la comptabilitS de JOANNES VAN DEN BROECK 
son sticcesseur (1438-1487, 25 cahiers) Jannes den barbier fi- 
gure jusqu’a 1441-42 pour la meme retribution. Le 5° compte 
(1442-43) porte 3 vierenteelen, depuis le- 6 a (1443-44) jusqu’au 
14” (1451-52) il touohe 1 vierteel ii moke. Des le 15 s (1452-53) 
on trouve «Aan eenen barbyer voer sinen dienste; avec le meme 
appointement les comptes n“ 16 (1453-54) a n“ 19 (1456-57) 
renferment sous la mgme rubrique la retribution du barbier 
anonyme de 2 vierenteelen. Les comptes 20. (1457-58), 21 
(1458-59) 22 (1459-60) portent 3 vierenteelen. Apres le compte 
n° 22 existe une lacune importante, le premier cafiier qui fui 
fait suite porte le n° 25, et embrasse l’exercice 1484-85 ; il 
mentionne au chapitre habitue!: «den barbier voor zynen dienst 
ii vierteelen». M'Smes annotations dans les 26 e et 27“ (1485-86), 
(1486-87) comptes. 

AERT VAN DEN BROECK succeda a Joannes van den 
Broeck. Les douze comptes, un cahier pour chaque annfe sont 
relics ensemble, ils sont du «XVIsten dage van Oeghst 1487», 
au « 1 6ste dage Oeghst 1499». Sous la menne designation anonyme 
on retrouve dans chaque exercice «item den barbier voor sinen 
dienst ii viert. rogs». 

A ce volume fait suite un autre dossier de 9 cahiers relics 
ensemble dans une chemise de parchemin: ce sont les 3 comptes 
s6par6s de PEETER DE MOOR, (Kerst avonte XXIIII dach 
decembris 1500 au m§me jour 1503), les 3 comptes separ^s de 

LENAERT VAN RIELE (24 d^cembre 1503 1506), les 3 

comptes separfe de GO YV AERT LAUWEN (10 octobre 1506 - 
?u 10 octobre 1509). Dans le 3 e compte de Lenaert van Riele 
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( 1 505-1506) Ie poste habituel de la repartition de 2 «vierteelen 
rogs» «den barbier ( anonyme ) voor synen dienst» est passe 
sous silence. 

Vient ensuite la comptabilite de JOANNES BOGAERTS- 

Dans ses douze eomptes en cahiers separ6s reunis dans u~ 
volume (van 1 October 1509 tot 1 October 1521), le barbier 
anonyme touche la meme repartition de seigle. Le premier compte 
mcntionne sous le chapitre des dipenses variees «item dit jaer 
gegeven om medecinen VI sc. VII gr. Le 7 e compte (1515-16) 
porte au meme endroit «item betaelt voor medecynen XXV sc. 
15 gr.; le 1 l e compte (1519-20) indique au chapitre «van den 
vrouscappe» : «item betaeit voor specerye, peper, ghyngher, na- 
gele suycker ende deergelycken compt tsamen II lb. XI sc. 1 gr. 
XV p. » (Signalons en passant que dans toute la comptabilite 
pr6c£dente depuis 1’origine jusqu’en 1509 on trouve soit au chn- 
pitre wan alderhande diverse saeckem>, soit a celui des «uytgc- 
geven van de Vrouscappe>> des listes plus ou moins cktailkes 
des drogues et 6pices avec les prix respectifs.) 

La gestion de JAN RENNINCX allant de 1521 a 1529 est 
contenue dans un registre similaire k huit cahiers. 

Au premier exercice (1 octobre 1 521-1 octobre 1522), au 
chapitre des expenses des rentes («uytgeven van erfrentetv») on 
lit: «Meester dielis den berbier, van de selve XXX sc.» «Item 
betaelt dit jaer van medecynen voor de zyecke XVIII gr.» Au 
Chapitre de la repartition de seigles, comme anterieurement : 
«Item betaelt onsen barbier voor syn dienst ii viert. rogs.» L’exer- 
ciCe soivant rnontre ait chapitre des rentes: meester Dielis, bar- 
bier, bSneficiaire de 30 sc., et a la repartition des seigles « mees- 
ter Geert barbier voer syne dienst ii viert. rogs.» Jusqu’a la ftn 
de cette comptabilite Meester Geert, den barbier, figure au meme 
endroit et pour la meme redevance. Le 4 s compte exercice 1524 
porte en outre au paragraphe wan zaken die niet ze'ker 1 . zyn»: 
Item gegeven ter beeden van meester Ghert barbier synen sioen 
v sc., VI gr. » 




MICHIEL PAUWELS succeda a Jan Penninckx. Ses huit 
coraptes, par cahiers sSpares allant de 1529 a 1537 torment un 
volume. Sous la rubrique « uytgegeven van Rogghe in Erfpacht 
van dienste die vercocht & verbacken is», Meester Gheert, bar- 
bier, figure rSgulierement pour deux quarterons de seigle. Dans 
l’exercice 1532 il touche une gratification supplSmentaire (ru- 
brique «van de ambachturem>) «item betaelt meester geerden 
barbier van my vrouwen aensicht te meesteren als sy metten 
wagen gevallen was tot mervlacs (Merxplas(?) XII sc. VI gr.» 
Pour la premiere fois a 1’exercioe 1533 apparatt au paragraphs 

«van alter hands zaken »: «Item betaelt Meester Cornelis, 

medesyn, XV sc.» 

Les quinze comptes annuels groupSs en un volume de 
JOANNES HEZE, son successeur (1537 k 1552) ne mention- 
ncnt qu’une fois (4® compte, Anno 1540) au chapitre «divers» 
( mlderhande zaken. .J»r «Item betaelt meester Joohim barbier, 
alsdoen 3 sc., Item; betaelt synen cnape VI grotem>. Rieri au 
chapitre de la repartition des seigles. Par contre Meester Cor- 
nelis van Tongerloo, medicyn, est porte chaque annSe, (au cha- 
pitre «divers»), pour la somme de 25 sc., et dans le compte 
1538 on trouve en outre «Item betaelt Mr Huybrechten, mede- 
cyn dat hy ons oude vrouwe heeft gevisiteert in haar sieckte 
X sc.» 

Les achats de drogues et Spices comme on les trouve no- 
tamnrent dans les comptes 1487-1499 et prScSdents ne se ren- 
contrent plus dans les notes de Jean van Heze. 

JAN WILLEM'S rSgit les finances entre 1557 et 1569: Les 
documents sur sa gestion rSunis en un volume de 6 cahiers sent 
incomplets: Le premier cahier porte «dit is de eerste rekeningc » 
au f° 24 on lit: «item op ten verswooren maendach, more solito, 
gegeven ierst meester Lambrecht den medicyn Illb X sc. brab.» 
item den dienaers van den medecyn tsamen XI gr.», le 2 e cahier 
por te «dif is de derde rekeninge» (1 octobre 1559-1 octobre 1560) 
au f° 15: on trouve «ftem Mr Aert den apothecaris syn reke- 
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ninge XXXII sc. IX gr. XV p.» et seul le serviteur du medecin 
{f 25) touohe au lundi perdu ses 6 gr. 

L’exercice suivant (3 e cahier: 4de rekeninge, 1 octobre 
1560-1 lOctobre 1561) ne renseigne au menie poste que 1’aide 
du pharnracien, pour la merne somme. 

Le 4° cahier (7e rekeninge, 1 octobre 1563-1 octobre 1564) 
apprend (f 15) que la note de l’apothicaire s’est dlevee cette 
ann£e k II lb XI sc. II gr. et qu’a la noce de la fille de Maitrc 
Aert, onsen apothecaris, II fut paye XII sc. 1 gr. 

Le 5 e cahier (12ste rekeninge, 1 .octobre 1568-1 octobre 
1569) mentionne d’une part (f" 15) la note du pharmacien s’dle- 
vant k IIII lb. VIII sc. Ill gr. et au chapitre «van zakcn die niet 
zeker zyn» (f“ 26) «Item noch bet. M'eester Lambrecht medecyn 
voor syn jaerlycksch zeker gagie II lb X sc.» 

Le 6° cahier (exercice 1 octobre 1569-1 octobre 1570) re- 
leve les depenses de Tapothicaire: III lb. XVIII sc. i i/2 gr.... 
c’est tout. 

D'epuis cette date jusqu’a la gestion de Jan van de Perre 
(1588-1610): ler compte 2 fdvrier 1588 - 9 Janvier 1589), il 
ne Subsiste qu’une documentation trfes imparfaite de l’admini- 
stration de Phfipital, les graves troubles politiques et religieux 
dont notre cite fut le thdStre pendant cette pdriode en furent 
probablement la cause. 

JACQUES VAN DOREN et s,on Mre MICHEL qui lui 
succeda en mars 1583 ne mentionnent aucun chirurgien dans 
leurs notes: Dans V«Eerste ende leste R&keninge van wylen 
, Jacques van Doeren tsedert januari 1580 tot 1 meerte 1583» au 
f 56 on lit: «Item betaelt Caerle Verney, apothecaris de somme 
» van vyven veertioh Rinsgulden thien stuyvers een blancke 
» procederende van diversche medicamenten die hy int voir- 
» screven gasthuys gelevert heeft volgens syn quicte van XXVste 
> September anno tweeentachtich met eender specificatie.... 

■» Betaelt aen Mr. Janne fyen medecyn de somme van tweelf 
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» rinsgulden voer een jaer gagien voer den dienst by hem ge~ 
» daen aen de crancken van den voors. gasthuyse in den saecken 
» des medecyns verschenen op Ste Barbara dach anno eenen- 
» tachtig By syn quicte van 1 den 14 decembris in den selven 
» jaere.» 

Le compte suivant r£dig6 par Michel van Doren allant du 
1 mars 1583 k la mi-mars 1586, porte au f° 66 les mSmes 
honoraires que dans le compte precedent, au profit de Meester 
Jan feyen, medecyn. 

Jonckvrouwe CATHARINA WELLENS, la superieure de 
l'hQpital, qui g£ra personnellement les finances & cette epoque 
trouble, entre le 19 mars 1586 et le 6 janvier 1587, comme 
1‘indique son «eerste ende teste rekeninge » ne parle pas cPhono- 
raires m^dicaux. 

Avec JAN VAN DE PERRE s’ouvre Pere d’une compta- 
bilite regulierement conservee: elle comporte quatre Masses relives 
en parchemin. 

Une premiere liasse de huit cahiers foliotes «tot verificatic 
van de Rekemngen van Jan van de Perre», comprend les exer- 
cices 1588 a 1595. Une deuxi£me de sept cahiers foliot£s s’etend 
sur les ann6es 1596 a 1602, une troisieme de 7 cahiers foliotes 
englobe les annees 1603 & 1609. Enfin sous le titre de »tw intig 
rekeningen van Jan van de Perre, 1588 tot 1610» est r£unie en 
une liasse de 17 cahiers toute la comptabilite du dit receveur. 
Les quinze premiers cahiers, comprenant les 16 premiers oomptes 
ne sont pas pagines. La numerotation commence avec le 16® 
cahier qui porte sur les' 17°, 18® et 19® exercices, clu 9 janvier 
1604 au 9 janvier 1607. Le 17® cahier est le compte de la veuve de ' 
Jan van de Perre jusqu’au jour du d£ces du receveur, survenu le 19 
mai 1610. Cette liasse de 17 cahiers n'estque la recapitulation des 
trots autres comptes partiels, mentionnes en premier lieu, et qui 
sont les minutes originates: chaque livret avec une table de ma- 
tures liminaire comprend une centaine de pages. Le plan de 
•redaction est semblable pour chacun d’eUx. A la rubrique qui; 
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m’interesse en particulier (Doctoor en chirurgyn, ou Doctor 
medicus, chirurgicus, Apothecarius) on trouve regulierement 
1'acquit du ben£ficiaire etabli par sa signature autographe. 

JAN SCHELLEKENS, d’apr^s l’inscription portee sur ses 
fardes, et que Geudens indique sous le nom de KELKENS, 
laissa cinq comptes, allant de 1610 a 1617. Us sont repartis en 
cinq cahiers, les 2 premiers donnant une comptabilite biennale. 
L’ordonnance gdnerale de chacun d’eux est semblable a celle du 
receveur precedent. Ces cahiers sont folkdAs. 

FRANCISCO PEREZ, un espagnol, reprit sa gestion en 
automne 1617: sa justification est rcunie en deux volumes. Le 
premier porte l’inscription «de 3 rekeningen van francisco Perez , 
de anno 1617 tot anno 1626». Les trois liasses foliot£es embras- 
sent la premiere cinq trimestres «.Bamisse 1617 tot Kerstmisse 
1618», la seconde trois ans : Noel 1618 a Noel 1621, la tre-i- 
si&me enfin va de la Noel 1621 k mai 1626. Les rubri- 
ques : «Docfor van den huyse ,■ Chirurgyns et Apothekereye-» sont 
soigneusement not6es. II laissa encore un grand Livre relie en 
parchemin, ferme par un cordonnet: «den groeien Boeck A. 1617. 
Den Boeck waer in te sien is de administratie des rentmeesters 
Francisco Perez, sedert Bamisse van jaer 1617». Ce grand- 
livre porte aux feuillets 343 et 344 la recapitulation avec ren- 
vois aux trois liasses d6jA signaRes visant les foonoraires m6dico~ 
chirurgicaux. 

Viennent ensuite les 8 comptes en registres separes et folio- 
t6s de GREGOIRE MARTENS (1626-1634). (le dernier compte 
a 6t6 rendu par sa veuve). Les rubriques : M'6decin, Chirurgiens, 
Pharmacie, reviennent a poste fixe. 

CORNELIS VAN WYCK, reprit sa succession en 1635, et 
laissa trente trois comptes en registres separes et foliotes, com- 
prenant un exercice annuel, sauf le 23 e qui englobe trois ann£es. 
Le dernier compte 1 est rendu par ses heritiers et se termine le 
31 d6cembre 1669. Dans celui-ci les rubriques M§decin et ehirur- 
gins sont omises. Dans tons les autres registres le poste qui 
leur est consacre occupe une place sterdotypee. 
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La charge fut reprise par CORNELIS VAN CAUWEN- 
BERGHE, qui etablit 26 comptes entre Ies annees 1670 et 1701. 
Les 4 premiers font defaut & la collection. Le 5 e cotnpte porte 
sur I’exercice 1676. Le 6' englobe trois annees (1677-78-79). 
Le 18 e justifie les exercices 1691 et 1692. Ohaque registre fo- 
liote mentionne a poste fixe les beneficiaires des honoraires 
medico-chirurgicaux. Le 26 1 ' est rendu par les 4 executours tes- 
tamentaires de Cornells van Cauwenbcrghe, qui trepassa le 18 
fevrier 1701. 

Dix registres du pretre EGIDIUS DES, nkligcs de la meme 
■fa?on lui font suite. Sa comptabilite 1 va du 1 fevrier 1701 a la 
fin de fevrier 1711. 

CORNELIUS FRANCISCUS VAN AELST, pretre, lui suc- 
■c£da. Son premier conrpte comprend l’exercice: 1 juillet 1711 
jusqu’it la fin de fevrier 1712, et les mois de mars, avril, mai 
■et juin qui furent geres par la Rfeverende M&re SupGieure. I! 
laissa trente registres, do.nt quelques-uns englobent deux et 
'meme trois exercices. Le 30' cornpte, rendu par les heritiers van 
Aelst, decede le 8 mai 1751, porte sur 1’exercice 1 mars 1747- 
8 mai 1751. La redaction et l’agencement de la comptabilite sont 
pareils a ceux de ses predecesseurs. 

Le reverend PETRUS VAN DEN BRANDE, commenca son 
premier exercice le 8 mai 1751, et termina son onzi^me le 30 
avril 1762. II laissa onze registres ordonnes comme les prece- 
dents. 

CORNEILLE FRANQOIS DE KINDER, prgtre, d^buta le 
1 mai 1762 et finit sa gestion apres son 8° cornpte, allantf jus- 
qu’au 1 septembre 177j0. Huit registres r6dig(5s comme les ante- 
rieurs. 

De la comptabilite du reverend PIERRE CORNEILLE VAN 
PASSEN subsistent trois registres comprenant chacun cinq exer- 
cices. Le premier du 1 septembre 1770 au 31 aoftt 1775. Le se- 
cond du 1 septembre 1775 au 31 aout 1780. Le dernier du 1 
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septembre 1780 clOture au 31 aout 1785, chaque annee est redi- 
gde suivant le plan habituel : Ici la collection s’arrSte. Deux 
Grand-Livres les repetent en partie, et les completent apres 
l’exercice 1785. Le premier Grand-Livre (N° 545) 1773-1789 
n’est pas foliote: la rubrique «Doctor» repete les exercices 1773 
^ 1785 et s’arrete a 1’exercice 1789, au 19° compte de van Pas- 
sen. Sous la rubrique «Barbiers» sont notes les exercices 1773 a 
1787, son 17" compte. Dans I’autre Grand-Livre (N" 546) 1790- 
1798, on trouve aux feuillets 372 et 373 les etats d’honoraires 
du Docteur de Marteau et des Chirurgiens P. J. Boylaerts et 
M. J. Beguinet. Les comptes ont ete «vu et arrete par nous com- 
missaire le 12 pluviose an VI: de la republique frangaise. Dufottn 
(31 janvier 1798). 

Dans son travail : L’Hopital Ste-Elisabeth d’ Anvers a tro- 
vers les siecles». (Annales de 1’Academie d’ArcheoIogie de Bel- 
gique, XLVIII, 4° serie, T.ome VIII, 2 e livraison, pages 97 a 137) 
feu I’archiviste des Hospices Civils, Geudens, a dtabli une liste 
des receveurs-economjes depuls 1253. L’auteur indique que jus- 
qu’en 1426 on ne peut citer que les epoques auxquelles les titu- 
Iaires ont 6t6 rencontres dans les vieux documents. A partir de 
1426, les noms ont dte pris dans les comptes ou les papiers rela 
tifs a Election des receveurs. Le dernier nom cit6 par Geudens 
est celui de P. J. HEYNS, pretre, qui succeda k son collogue 
C. P. van Passen en 1794: je n’ai pas retrouve ce nom dans 
les pieces comptables que je viens de dScrire. 
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ANNEXE. 


Dit es die ierste Rekeninghe en bewijsinghe, die Jones de Bont 
doet als rentmeester van de ouden gasthuys van sinte liisbethe, staende 
bynnen die stad van antwerpen, van al ,dat hi ontfaen en wtghegheven 
heeft, bynnen eenen jaer, Beghinnende den XVIsten dach van oegste 
Int Jaer MCCCC, en XXVI, Gheduerende, totten XVIsten daghe van 
oegste t daer na volgende, int Jaer M.CCCC en XXVII, Ghedaen in ponden 
grote, elc pont grote gerekent, van XX sc. grote, encle elckcn scelling 
van XII grote, ende elcke penning van eene groten, geliie hi ontfaen 
en wtghegheven heeft. 

(D'abord ce qtt'il a re^u en derniers et en nature de son prcde- 
cesseur Johannes Luysen.) 

Erfleycke renten. 

Chyns gelden versch ynende alle jaeren bynnen Antwerpen. 

Dito ontfanc verschynende alle jaeren bynnen Antwerpen in ouden 
grote en in penninghen lovenschen. 

dito ontfanc verschynende alle jaeren bynnen Antwerpen in paymente 
ierst ontfanc verschynende alle jaeren in oude groten. 
ontfanc verschynende alle jaeren in rcellingen lovenschen. 
ontfanc verschynende alle jare in paymente, 

L SUMMA (van dit kapittel.) 

ontfanc van alderhande diverse goederen en erve toebehoorende der 
meesterse van gasthuyze, verschynende alle jare in getonsten, 

ontfanc van den waterlande en an, der Renten die daer toe staen. 
ontfanc van rogghe en van terwen die de voors. Rentmeester dit 
jaer vercocht heeft en laten verdinghen alrehande diversen personen. 
ontfanc van vercoepe van b'osschen. 
ontfanc van alrehande saecken die riiet Zieker en zyn. 
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II. SUMMA (van dit kapittel). 

Ontfanc bynnen desen jaere toebehoerende den Ambachte vanden 
vrouwescape int goedshuys voers. 

Ontfanc bynnen desen jare toebehoerende der cockenen. 

Ontfanc van goede toebehoerende der kercke bynnens goedshuys. 
Ontfanc van goede toebehoerende den zieckene liinwaet int goedshuys 

III SUMIMA. 

SUMMA SUMMARUM 


Dit es duytgeheve, dat die voers, Rentmeestere wtghegheven heeft, 
in orbare en profyte van den voers. Gasthuyse, Beghynnende den XVI® 
dach van oegste, int jaer M.CCCC en XXVI, gheduerende tot den XVI® 
daghe van oegste, daer na volghende int jaer M..CCCC en XXVII, in 
ponden groten gelijck hier na volghl 

wat men Joh. Luys nog schuldig was 

Dits duytgheve vanden chynse diet goethuyse jaerlicx sctildich es. 

Dits duytgheve van me.vrouwe ende joncvrouwe deeden, ende van 
bodeloon. 

Dits duytgheven van den Ambaehtiers, 

Duytgheven van houte en torve dit jaer gebernt. 

Duytgheven van den Iandwynninghen, 

Duytgheven van de tymmeringhen en metselrien bynnen tgoedshuyse 
en oec op die hoeven. 

Dits duytgheven van den brouwerien, vanden cVeynder hoppen. 

Dit is duytgheven van ,den wyndmolen. 

Dits duytgheven van alderhande diversen sacken. 

Noch andere wtgheven van alrehande diverse zaken. 

Alnoch wte gegheven van alderande diversen zaken. 

I. SUMMA. 

Dits duytgheve vanden ambachte, vanden vrouwscappe. - 

Dits duytgheve vanden siecken lijnwade. 

Dits duytgheven van den kercken goede. 
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II. SUMMA... 

Dits duytgheve dat die voers. rentmeester wte ghegheven heeft 
dagelicx om spijse . 

Augustus Summa. 

September summa (enz. voor elke maand). 

Ill, SUMMA SUMMARUM 

Dits doncfanc vande terwe, die de voers. rentmeester ontfaen heeft. 
van alrehande diverse persone b'ynnen desen jare. 

Dits dat die voers. Rentmeester wte gegheven heeft, vercocht, en 
die lakinghe van den terwen voers. 

Dits dontfanc vanden erfrogghe en vanden windmolen, die de voers. 
rentmeester ontfaen heeft, van alrehande diversen personen bynnen 
desen Jare. 

Noch ontfanc van rogghe, die de voerscr. rentmeester binnen desen 
ontfaen heeft van alrehande diversen' personen verschynende alle jaren 
in getonste ende oec sulcke also Johnes luys den goedshuyse overgaff 
van rogghe. 

Summa summarum van alle ontfanc vanden rogghe. 

Dits duytgheve vande rogghe, van 1 erfpachte, van dienste, van die 
verbacken es, van die vercocht es, ende gelaect opte salden. 

Alnoch wfghegheve van rogghe van lijftochte dat goedshuys jaerlix 
sculdich es. 

I. Summa summarum van aide wtgheve van den rogghe, comt ditjaer... 

Sttmma summarum van geld enz 

I II...... Ill 

Dese Rekeninghe was ghedaen ende ghesloten Anno XXVII 0 XIII 
dage in Januari ter presentien vanden prochiaen van S. Jorijs als in 
des landtdekens stede, Willem noyts als momboiren van der voerg. Jare, 
van Clause van wyneghem en Janne van Mechelen als momboiren, nu 
ter tyt van den voers. gasthuyse, en van Clause van de werve, en 

clause alleyn Burgemeesteren & van Gielise damaes scepen 

(get.) Cl. Hoevel. 
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Le reliquaire de la Sainte-Epine 
du legs Waddesdon au British Museum 

par JOSEPH DESTREE. 

En plusieurs occasions «Tkc Connoisseurs (1) a fait con- 
naitre au public des imitations d’antiquites tel qu’une armure 
et un vitrail peint. Aussi peut-il etre interessant pour lui que je 
Ini montre, par un exemple typique, que les tresors Ies mieux 
gardes ne sont pas toujours en securite (2). 

On sait avec quelle veneration saint Louis, roj de France, 
regut la couronne d’6pi.nes. Ces successeurs se r£serverent le pri- 
vilege d’en detacher des epines lors qu’ils voulaient faire un 
don d’une importance particuliere, et les reliquaires contenant des 
epines sont si nomibreux que parfois la question peut se poser 
au sujet de teur authenticity et de leur provenance. Les reli- 
quaires pr£sentent les formes les plus vari6es tant au point de 
vue artistique que sous ce’ui de rarch£ologie, et ils meritent 
1’ytude que leur a consacree, dans la Revue de Vart Chretien, M. 
Fernand de Mely (ann£es 1899 et 1900). M. de Mely en a fait 
un veritable inventaire, rnais sa liste ne contient aucune donnSe 
qui puisse se rapporter au reliquaire du legs Waddesdon. 

Le remarquable specimen du legs Waddesdon est en or, err 
partie £mailiy et enrichi de perles precieuses (2). Dans un article 

(1) Cet article traduit en anglais par M. 0. M. Dalton, actuellement 
Conservateur honoraire du British Museum a parti dans le numero de 
la Revue «The Connoisseurs Novembre 1927 ,vol. LXXIX, n° 315. 

(2) C. H. READ. The Wad'desdon Bequest. The collection of jewels 
plate and other works of art, bequeathed to the British Museum, by Ba- 
ron Ferdinand Rothschild, n° 67. La hauteur du reliquaire est environ 
29 centimetres 25 millimetres. 


— 168 — 


qui avait deja paru en 1907, dans les Musees et les Monuments 
de France, j’attirais 1’attention du lecteur sur un des revetements 
du pied avec des fleurs de Us d'or sur an fond d'azur. Ce qui 
prouve l’origine franqaise sinon royale du reliquaire. Je m’en 
tiens a 1’opinion que le reliquaire a ete fait 1 par un artiste, qui, 
quelle que soit son origine, 6tait en tout cas etabli en France! 
Mais quelques annees plus tard, je tombai sur un compte rendu 
paru dans la Revue de l’ Art chritien, (1911, p. 72), relatif a un 
guide du tresor eedesiastique de la Matson imperiale d'Autriche 
conserve dans le Hofburg a Vienne, 1919 (3). Le compte rendu 
etait illustre d’une petite gravure simili reproduisant comcne une 
paix pacificale ou instrumentum pads — un veritable reliauaire. 
Et ce reliquaire se pr£sente comme etant identique & celui du 
legs Waddesdon, Je crus d’abord a ^existence de deux exem- 
plaires procSdant de la m@me main, l’un se trouvant a Londres 
et Fautre a Vienne. Seulement cette gravure ex6cut£e & une fai- 
ble dchelle ne pennettait pas alors de porter un jugement de- 
finitif. M'ais quand j’eus obtenu des photographies des deux 
faces des deux reliquaires, jl devint trfes clair que ces reliquaires 
n avaient pas le meme artiste pour auteur. Les ressemblances 
etaient manifestes; mais les differences n’etaient pas moins 
sensibles. Par exemple, au revers, la face de notre Seigneur 
manquait dans les medallions de l’exemplaire de Vienne (voir 
fig.) Et d’autre part, les £maux translucides des draperies 
des grandes figures etaient perdues dans le reliquaire du British 
Museum. De plus, le traitement des t@tes sur I’oeuvre de Vienne 
est si faible que cela frappe I’oeil le moins critique. Dans une 
seconde Edition du Guide, l e Dbcteur Dbeger fut circonspect 
par rapport au reliquaire de Vienne. II ne donna pas d’indica- 
tion precise de date se confinant lui-mgme dans l’expression la 
maniere d’un gothique tardif. (In der art der spaeteren Gothik.) 


, (3) H* SCH/NERICIH. Guide d,u Tresor 

imperiale a Hofburg 1 de Vienne 1909 , 


ecclesiastique 


de la mafson 
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Cependant Ie Professeur Julius Herman n’hesite pas a decla- 
rer que le reliquaire est une falsification (4) (Lettre du 23 
novembre 1923). Que savons-nous de Poeuvre orginiale ? 

Elle est inentionnee dans un inventaire de 1677 «Une opine 
de la couronne du Christ, disposee dans un nragnifique habitacle 
(gcliciiss) ou reliquaire en or avec des pierres precieuses estime 
a trois tonnes d’or (5). II est cite dans l'inventaire de Kucliel- 
beck de 1730, dans un autre inventaire de 1758, dans un qua- 
trieine de 1780 et dans celui de Zeuner de 1856. Ce! reliquaire 
figure en 1860 a 1’Exposition des objets du Moyen Age (A 
Viennd?), Ia presence dans le trdsor eeclesiastique est en outre 
prouvee par sa conrparaison avec deux gravures sur hois re- 
produisant apparemment' des photographies lesquelles acconi- 
pagnent une description parue dans les Mittcilangcn de 1901(6). 
Ces gravures sont d’une facture assez lourde mais dies rendent 
cependant avec fidelite dans les moindres details la physionotuie 
de cette oeuvre chart. Elies concordent done avec les illustrations 
du reliquaire du legs Waddesdon (voir noire fig.), mais elles 
sont tout a fait diifferentes de I’exemplaire nouveau du tresor 
eeclesiastique. L’auteur de -Particle des Mitt eihtn gen de 1901 
s’est done servi de gravures antorieures a la falsification ou de 
photographies antorieures a celle-ci. Le style des gravures 
m’induit A preferer la premiere alternative. Mais, de toutc facon, 
quand Particle parut, le reliquaire original etait sort! depuis 
plusieurs annAes du tresor. 

Bien que .nous ne sachions pas quand il vint en la pos- 
session du Baron Ferdinand de Rothschild, il est certain que ce 


(4) Folio 12: Eln Dorti| von der Cron Chrfsti in einen herrlichen 
Geheuss von Golde und Edelsteinen eingefasset, welches auf 3 Tonnen 
goldes geschaettzt wird. Voir Jahrbuch der Kunsthistorischen Sammlutn- 
gen der allerhoechsten Kaiserhauses, XX P. 

(5) MStteilungen der KK. Central Commission fuer Erforschung und 
und Erhaltung der Kunst und Historischen Denkmale. XXVII. Jahrgang 
Wien 1901. 

(®) F. MOLINIER. Hist, generate ides arts appliques a l’industrie 

IV. L orfevrerie religieuse et civile, p. 220. 
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dernier cependant le possedait a l’epoque de sa inert qui survint 
en decembre 1898. II avait etc elu trustee du British Museum 
en 1896 et portait un vif interest aux collections dont il visitait 
frequemment les divers departements. II avait hcrite -do la propre 
collection de son pere, le baron Anselme et il 1’a.vait complete 
par de r£centes acquisitions. 

Le reliquaire du legs Waddesdon represente, dans un cadre 
orn£ de perles et de pierres predeuses, Jesus-Christ assis sur 
l’arc-en-ciel entre la ViergeM'arie et saint Jean Baptiste age- 
n ouillds devant le Souverain Juge. Devant le Christ sc dresse une 
epine et plus bas, en dehors, il y a un phylactere portant le texte 
suivant : 1st a est ttna spirica (sic) Domini xpisti. 

Autour du cadre sont disposes les douze apotres en demi- 
figure ,ayant en main l’attribut qui leur est propre. En haut appa- 
ratt l’image a mi-corps duP&re eternel. Le soubassement sur 
lequel repose la scene du Jugement dernier simule une petite 
enceinte crenelee d’mt emergent des anges sonnant de I’olifant, 
pour rappeler a la vie les morts dont les tdes apparaissent k 
l’intdieur de la clfiture, sortant des tombes ouvertes. Sur le re- 
vers du reliquaire on voit les figures de saint M'ichel et de saint 
Christophe, et, au sominet, le medallion, contenant ’a tetc du 
Sauveur entoure de rayons; aucune des figures du revers n’a 
retenu des traces d’email. Bien qu’il y ait tout lieu de cro-ire que 
le reliquaire de la sainte Epine ait 6te execute a Paris, le style 
et le caractere des figures nous engagent a le considerer comme 
emanant d’un artiste germanique residant dans cette cite. Qu’il 
vint des Pays-Bas ou de 1’AlIemagne proprement dite il n’en con- 
seivait pas moins, tout en adoptant la technique fran^aise son 
temperament et parfois m§me le style de son pays d’origine. Ce 
n’est pas de ma part? une pure hypothese, mais e’etait deja le 
jugement t res apprecie que feu Emile M’olinier publiait a 
cet egard, il y a maintes annees. Nous pouvons appliquer a 
ce reliquaire a peu pr£s ce que cet auteur disait par rapport 
au groupe connu sous le nom «du petit cheval d’or»: «Si nous 
nous rapportons aux compte s royaux de l’epoque de Charles VI, 
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dit E. Molinier, nous n’avons que 1’embarras du cfooix pour 
nomnrer un orfevre qui aurait ete capable de creer une telle 
ceuvre d’art, mais il est vraisemblable que nous ne saurons ja- 
mais si ce morceau est de Claux de Fribourg ou de Simonet le 
Beck, d’Hernrann Roussel, de Hans Croist ou de Hennequin 
Duvivier, qui avait deja travaille sous Charles V. Cependant, a 
ne considdrer que le style general de 1’ ceuvre, aussi la com- 
plication de ce monument, on serait portd a y retrouver la main 
de run de ces orfevres allemands qui, au XIV e ct au XV 0 siecle, 
■ont travaille a la cour du roi de France». (6). 

A cette opinion, je ne puis ajouter qu’a mon avis le carac- 
tSre des grandes figures de saint Michel ct de saint Christophe 
sur le revers du reliquaire du legs Waddesdon confirme le juge- 
vnent de Molinier. II n’y a, en effet, rien en cet objet qui rappelle 
la conception franqaise, si ce n’est l’enceinte gothique du pied, 
particularity dont le genre n’est pas, k coup sur, inddit dans 
les inventaires du temps, en y comprenant celui de Louis 
d’ Anjou dressS vers 1360 (7). 

Ces inventaires apportent assez d’elements pour acquerir 
I’opinion que ce reliquaire doit avoir dtd fait dans un centre 
essentiellement franqais, sinon parisien et jouissant d’une grande 
vogue. 

Rappelons, en trminant, que le reliquaire de la chapelle du 
Saint-Esprit, de la fin du X:IV a sidcle, conserve au Musde du 
Louvre, repose sur un support analogue a celui du legs Waddes- 
don. Mais il y a moins de fantaisie dans l’ordonnance de ce 
reliquaire que dans celui de la sainte Epine. Il convient de 
noter divers points communs ou analogues, des deux oeuvres : 
l’einail blanc opaque, et, dans les figurines une certaine parente 
au point de vue plastique. Seulement il a plus de recherches 
de style dans les details de Farchitecture du reliquaire de la 


(7) L. DE LABORDE. Glossaire fran?ais du moyen age. Paris 1872. 
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chapelle du Saint-Esprit(8). On ne pourrait pas dire que les deux 
oeuvres emanent d’un meme atelier; mais il tie serait pas 'hasar- 
deux d’affirmer qu’elles. precedent d’un meme centre artistique. 

Quant a >la falsification, que nous venons de faire con- 
naitre grace a l’obligeance de MM. le Hofrat, H. J. Hermann; 
elle s’est produite avant que le T rescr eccleisastique fit partie 
de l’Administration des M'usees, ce qui n’eut lieu qu’en 1920. 


(8) Voir notre article deja cite dans la Revue des Musses et des 
Monuments de France, de 1907. 





Une ceuvre de Guillaume Van denBroeck 
dit Guilielmus Paludanus w 

par k COMTE JOS. de BORCHGRAVE d’ ALT ENA. 


Les renseignements Merits que nous possedons au sujet du 
tailieur d’images Guillaume Van den B’roeck n’abondent pas. 

Cet artiste naquit, sem'ble-t-il, a Anvers vers 1529. On le 
signale a Groeningfe en 1550, puis a Anvers ou la Gilde de Saint 
Luc lui accorde la. maTtrise en 1 557 ; deux ans apres il obtenait 
la-bas la bourgeoisie. 

Van den Broeck qui mourut a Anvers e.n 1579, executa en 
1566-67 dans ceftei ville, pour Niotre-Dame, trois statues placees 
sous la croix triomphale et sculpta le socle de la statue du due 
d’Albe, erig6e en 1571, au milieu de la citadellie. Ajoutons que 
certains auteurs notent son passage en Espagne et en Italie. 

Jusqu’ici, de ce sculpteur, dont l’gpitaphe (2) fait entendre 

(1) Communication faite a I’Acad^mie royale d’arch^ologie dans, sa 
stance de decembre 1927, 

(2) Merct 

Wie rust hier door ,de doot subiect? 

T’is Guilliam Pailudanus beldi'r-nyder ghepresen 

Int leven ouwt ontrent L jaeren perfect. 

Sterff den II meert soo elc mag lesen. 

Godt wil door Christum zyn salicbeit wesen. 

MDLXXIX. 

Em. Neefs — Histoire del la Peinture et de la Sculpture a Malines 
Tome II, p. 145 Gand, Vanderhaeghen, 1876. 
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qu’il fut habile et dont Guiccardin disa.it qu’il etait studieux 
et diligent, Ton ne connaissait aucune oeuvre conservee (3). 
Ce fait donne un internet particulier au groupe que je publie 
aujourd’hui. Cette sculpture charmante, de petites dimensions, 
mesure 25 centimetres de haut. Bile represente Cypris eprise 
d’Eros, .comme le canfirme l’inscription grav<§e sur un car- 
touche ornant son socle, et appartient au comte de Hemricourt 
de Grunne qui la conserve en son chateau de Hamal pres de 
Tongres. (4) 

Mollement appuyee sur un siege couvert de draperies, la 
deesse incline la tete vers un amour qui gentillement l’embrasse, 
elle pose le pied droit sur un d£ de marbre ou se lit d’un cote 
la signature Guilielmus Paludanus et de l’autre la date ANNO 
MDLIX. 

Le flamand Guillaume Van den Broeck comme tant d’ar- 
tistes et de savants de son Spoque avait latinis6 son nom un 
peu rude. 

Suivant la mode generate aux Pays-Bas, au temps de 
Charles-Quint et de Philippe II, mode a laquelle seul un 
Breughel ne sacrifiera pas, van den Broeck italianisa aussi so - ' 
art; il tend visiblement a etre classique, pourtant son oeuvre 
n a rien d’une copie academique. Sa Venus potetee ne rappelle 
I’antique quel par ses lignes g£ndrales. Si on 1’analyse de plus 
pr£s, elle indique la race de son auteur. En effet, elle annonce 
les deesses plus plantureuses que peindront Rubens et Jordaens, 


(3) Immerzieel. Levers en Werken. 

Edm. Marchal,; La Sculpture 1895, p. 293, 332-334. 

Revue universelle des Arts. I. 91/92. 

Liggeren I 201 

A - Schoy. Histoire de I’influence italienne sur l’architecture des Pays-Bas 
208-209 

Alfred von Wurzbach. Niederlandisches Ktinstler-Lexikon, p. 188. 

E de Taeye. Thieme Becker. Allgemeines Lexikon der Bildenden Kiinstler, 
t. v. p. 1911. ’ 

(4) La statuette est protegee uar un coffret de cuir ancien. 


— 175 — 


mais mieux encore qu’a ces artistes puissants elle fait penser 
aux creations charmantes du XVIII e siecle. Par la Paludanus 
devance son temips, aussi nous revendiquons pour lui une place 
speciale parmj les sculpteurs du XVI e siecle, et nous souhaitons 
que *Ie groupe decrit ici permette de retrouver bientot d’autres 
oeuvres de lui. (5) (6). 


(5) Comme on connait un grand nombre d’artistes dont le nom de 
famille est van den Broeck, il faudra agir avec prudence dans cette 
recherche. 

(6) La photographic reproduce ici a ete executee suivant xnes 
indications par le Service des Musees royaux du Cinquantenaire, avec 
fautorisation de feu le comte Leon d’Hemricourt de Grunne, qui diait 
un collectionneur et un amateur des plus avertis. 
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Le Drame liturgique de Munsterbilsen 

par JEAN GESSLER. 


Cotnme toutes les recherches concernant les origines, 'l’fetude 
du drame liturgique est particulferement captivante (1). C’est 
•ce drame, si modeste a son d£but, simple paraphrase dialoguee 
(fun texte liturgique, quf, en se developpant graduellenrent et 
en dSsertant fdglise pour le cinreti&re, la grand’place et enfhr 
la salle de spectacle, a donne naissance au th^Htre moderne, 
dans son ampleur merveiUeusement -exuWrante (2). 


(1) Voir, en dehors des monographies et des publications de) textes 
cities plus loin, les ouvrages g£neraux. suivants : 

W. CREIZENACH, Geschichte des neueren Dramas I. Halle, 1893, 

E. CHAMBERS, The Mediaeval stage. 2 voL Oxford, 1903. 

J. A. WORP, Geschiedenis van het drama en van' het tooneel in 
Nederland. L Groningen, 1904. 

PETIT DE JULLEVILLE, Histoire du theatre en France au- moyen 
Ige. I. Les Myst&res (2 vol.) Paris, 1880. 

G. COHEN, Le Theatre en France au moyen §ge. I, Le ThMtre 
reiigieux. Paris, 1928, 

E. MALE. L'art reiigieux du XII* «. en France, p. 121 ss. (Chap. IV, 
Enrichissement de l’iconographie. La liturgie et le drame liturgique)., Paris, 
1922. 

Voir encore DUCANGE, Glossarium in voce «Stella» et PexceU 

lent syllabus' de M. A. VERMEYLEN, Le Tfu&tre dans l’eglise. (Les 
Origines du Drame moderne). . Bruxelles, 1901. 

(2) «On sait aujourd’htii que les debuts -du- theatre m£di£val -sont 
ins6parables.de la calibration eclatante de .certaines, dates m&norables 
du calendrier eccldsiastique, et qu’il. fautj demander aux' Evangiles et a 
la liturgie le secret de sa naissance.^ M* WILMOTTE, Les Passions alle- 
mandes du Rhin dans lehr rapport avec Tancien theatre francs, dans 
les M€m. de TAcad. Roy. de Belg., coll, in 8°, t. LV (1898) 6 e fasc.p,3* 
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II n’entre pas dans nos intentions de refaire 1’histoire du 
drame Iiturgique;' tout au plus la resumerons-nous, afin de pou- 
voir «$ituer» dans cette Evolution 1’ceuvre qui fait l’objet special 
de cette 6tude. 

Le drame Iiturgique est ne des neumes, par l’intermSdiaire 
des tropes (3). 

Dans son ouvrage classique, L. Gautier definit le trope 
cornrne suit: «C’est l’interpolation d’un texte Iiturgique ; c’est 
I’intercalation d’un texte nouveau et sans autorit£ dans un texte 
authentique et officieb (4). 

Vers la fin du IX 0 siecle fut compost, a 1’abbaye de Saint- 
Gall, probablement par le moine Tutilon, le trope pascal qui 
devait donner naissance au premier groupe de drames litur- 
giques : 

Quem quaeritis in sepulchro, o Christicolae? 

— Jesitm Nazarenum crucifixum, o coelicolae (5). 

Ce trope pascal connut une fortune singulbre: il se repan- 
dit partout, principalement en France, oil on le rencontre d’abord 
a Saint-Martial de Limoges; il fut tellement gout£ qu’il provoqua 
de nombreuses imitations. Citons, a titre d’exemple, ce trope de 
l’Asoension : 

Quern creditis super astra ascendisse, o Christicolae? 

— Christum qui surrexit de sepulchro, o coelicolae. 

Le debut du trope pascal se retrouve a Noel, dans ces pa- 
roles de 1’Ange : 


• PI. vatl MIERLO, Jr. Bijdrage tot de Geschiedenis van het litur- 
f 8 ® Drama in Ce Nederlanden, dans les Leuvensche BSjdragen, VIII 
(1908-09), p. 4ln. 

(4) L. GAUTIER. Histoire de la podsie Iiturgique au moyen See. I 
Les Tropes, p. 1. Paris, H886. 

... n (5) ,„ C1 , W- 0 REIZENAG H , op. cit., p. 52-53, et L. GAUTIER, op. 
cit. p 62 et 218. — Voir surtout, a ce propos, 1’ etude tres fouillde du 
?T, e J ai ] MIERLO, qui consacre au Quem quaeritis pascal sa disser- 
tation finale: Leuvensche Bijdragen, VIII, p. 63-75. 
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Quern quaeritis in praesepe, pastores, dicite ? (6). 

C’est de ce trope de Noel, joint a un autre plus ancien, 
qu’est sorti le second groupe de dram-es liturgiques, dont nous 
nous occuperons ici (7). En effet, <4’erudition contemporain-e a 
6te unaninie pour admettre l’existence de deux grands cycles 
dramatiques: Tun se rattachant a la fete de Noel, 1’ autre k celle 
de Piques. En cela elle fut bien inspiree, car -la fete de la 
naissance de Jesus et ceHe de sa mort et de sa resurrection ont 
eu de bonne heure, dans le dfiveloppement du rituel, une impor- 
tance k peu pres egale. II en r6sulte que la division des mys- 
teres liturgiques en deux cycles principaux fitait conditiormfe, si 
je puis dire, par la division meme des offices.» (8) 

Le cycle de Noel comportait d£$ le debut deux aspects dif- 
ferents, tout comme dans les arts plastiques (9): c’est d’abord 

(6) Cf. GAUTIER, op. cit. p. 218: «Un autre trope de Noel revele 
un nouveau progres et a exerce une plu;. profonde influence sur la 
formation du drame.» 

(7) Voici comment L. Gautier expose cette genese: «Le plus ancien 
trope connu, Hodie cantandus, nous apparait dans les plus anciens 
tropaires sous une forme visiblement dramatique. C’est le premier germe 
d’un futur theatre; c’est l’embryon qu’il fa tit presque Gtudier au micros- 
cope. Mais un autre trope de Noel r 6vMe un nouveau progres et a 
exercd une plus profonde influence stir la formation du drame: «Quem 
quaeriti ■ in praesepe, pastores, dicite? — Salvatorem Christum Dominum, 
infantem pannis involutum, secundum sermonem angdicum. — Adest 
hie parvulus cum Maria, matre sua, de qua vaticinando isaias propheta: 
Ecce Virgo concipiet et pariet filium. Et nuntiantes, dicite quia natus 
est,» L. GAUTIER, op. laud, p. 218. 

(8) M. WILMOTTE, La naissance du drame liturglque, dans ses 
Etudes critiques sur la tradition littSraire en France, p. 2-3. Paris, 1909. 

. (9) Cf, H. USENER, Religionsgeschichtliche Untersuchungen. I. Das 
Weihnachtsfest, Bonn, 1889. 

G. RIETSCHEL, Weihnaehten in Kirche, Kunst und Volksleben 
(Sammlung ill. Monographien V). Bielefeld et Leipzig, 1902. 

M, SCHMIDT, Die Darstellung der Geburt Christ! in der bildenden 
Kunst. Entwicklungsgeschichtliche Stttdie. Stuttgart, 1890. 

G. ZAPPERT, Epiphania, dans les Sitzungsberichte d. kais. Akad. der 
Wiss. Philol.-hist. Kl. XXI (1856) Vienne. 

N. HAMJLTQN. Die Darstellung der Anbetung der H. Drei Konige. 
(Zur Kunstgeschichte des Auslandes VI) Strasbourg, 1901. 

H. KEHRER, Die Heiligen. Dred Konige. (Studien zur deutschen Kunst- 
geschichte. LXII) Strasbourg, 1904. 
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1'adora.tion des bergers ou Ie Jeu de la Nativite; ensuite I’ado- 
ration des Mages ou le Jeu de FEpiphanie ou Theophanie, comrne 
disaient les Grecs, auquel s’ajoutera plus tard, e.n epilogue tra- 
gique, le Massacre des Innocents. 

Ce drame liturgique de la Nativite est plus ancien que 
ceiui de FEpiphanie (10). II ne s’est pas developpe comine ce 
•dernier, dont nous connaissons plusieurs types, marquant les 
difKrentes stapes de son Evolution. 

I. Dans sa forme la plus simple, representee par YOfficitun 
.Stellae de Rouen, le drame embryonnaire ne comprend qu’une 
'vingtaine de vers. L’action peut se resumer ainsi: 

A. Prologue (v. 1-8) : la marche vers la creche. 

B. Scene principale (v. 9-18): FAdoration. 

a) les Mages et les obstetrices; 

b) les offrandes. 

C. Epilogue (v. 18-19): le chant de l’Ange. 

Les personnages vivants — les habitants de la creche £taient 
figures comme de no,s jours — ne comportaient que les Mages 
(et leur suite), les obstetrices, l’Ange et le Cantor, qui devien- 
dra le nuntius. La presence des deux sages-femmes — role tenu 
par deux pretres dalmaticati — denote Finfluence du jeu de la 
Nativity o£i celles-ci avaient leur raison d’etre, conformement 
aux r€cits tir^s des Evangiles apocryphes (11). 

(10) A cause du r61e des obstetrices, dont l’intervention dans le jeu 
de FEpiphanie ne se justifie que par un emprunt h ceiui des Bergers, 
ou leur presence s’explique plus naturellement. Voir la magistrale Stude 
de H. ANZ, Die lateinischen Magierspiele. Untersuchungen und Texte 
zur Vorgeschichte des deutschen Weihnachtsspiel, surtout p. 128. Leip- 
zig, 1905. Voir encore, a propos des obstetrices: E. WILKEN, Ueber 
die kritische Behandlung der Geistlichen Spiele, p. 12. Halle, 1873. — 
G. DURIEZ, La theologie dans le drame religiewx en AUemagne au 
moyen age, p. 237, Lille, 1914. 

(11) Dans le Protevangeliunt Jacobi, Ch. XIX et XX, Joseph raconte 
qmil se met a la recherche d’une sage-femme; celle-ci rend visite a la 

eipara et raconte la Tnerveille & Salotny, punie de son incredulity, puis 
miraculeusement guerie; dans le Pseudo-Mathaei Evangelium, intitule 
Liber de ortu beatae Mariae et infantia Salvatoris, ch. XIII, la premiere 
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II. Un premier developpement, qui se trouve cieja dans le 
Versus ad stellam faciendum , de Nevers (12), est caracterise par 
I ^introduction du personnage d’Herode qui, de purement episo- 

f clique, evoluera progressivenient et finira par constituer le role 

! principal (13). 

f HI. A la suite du personnage royal apparaissenl de nouveaux 

roles et des scenes nouvelles: ce sent les serviteurs cu symmistae, 
en particulier les ratntii (14); Varmiger , conseiller du roi et of- 
; ficier de sa garde (15); enfin les soribae , charges de consulter 

\ les -livres saints. Tous ces personnages gravitent autour d’Hcro- 

\ 

j b ' 

1 obstetrix est appelee Zelomi, replique evidente de Salome, qui y est 

j puniejmir le meme motif et guGrie de la meme faqon; dans TEvangelium 

infantiae Arabicum, ch. XII, Fobstetrix, appelde vaguement anus Hebraea, 
est egalement guerie, mais d’un mal dont elle souffrait depths longtemps; 
aussi se deelare-t-elle prete a servir Penfant divin. Celui-ci raconte, 
dans FHistoria Joseph!, cap. VIII, que Salome Faccompagna lors’ de la 
fuite en Egypte. Cf. C. TISCHENDORF, Evangelia Apocrypha, pp, 23, 
74, 119 et 172. Leipzig, 1852. 

(12) Texte dans Romania IV(1875) p. 2-3; ANZ, op. cit. p. 146-147. 

(13) L'introduction de ce personnage accentue la note comique : 
«Les coleres d’Herode sont figalement considerees comme un element 
comique des drames religieux, notamment dans le texte tres ancien de 
Bilsen*. L. MAETERLINCK, Le genre satirique dans la peinture Human - 

■ de, 2* ed., p. 73, Bruxelles 1907. — CL M,. WILMOTTE, V&ttmmt 

! comique dans le theatre religieux, dans ses Etudes critiques citees, 

p. 104. — K. WEINHOLD, Ueber das Korrrische im altdeutschen Schau- 
spiel, dans le Jiahrbuch fuer Literaturgeschichte, I, (1865), p. 1 ss. 

t (|4) ANZ, op. cit. p. 68: «Es ist ein ganzes eigenes Spiel fur sich, 

das sich von hier aus entwickelt: das Botenspiel, die Einleitung zum 
Herodesspieb. 

(15) Dans son gtude comparative citde plus haut, M. Wilmotte fait 
remarquer, a propos de Farmiger,, que «c’est du -moms le cas dans 
Compiegne et Frisingue; dans Bilsen, il y a une lacune a cet endroit.* 
(M£ni. Acad. Roy. Belg. LV, p. 68n.) — La remarque est exacte: dans 
Bilsen, Indication scenique manque devant ces paroles de FArmiger : 
f ^ fAudi que facias, rex...» II fallait ajouter que cette lacune est sans 
j importance et ne souteve aucune difficulty puisque la rubrique imme~ 

j diatement anterieure indique: «Advocat armigerttm. Rex. Dans le Hortus 

!: . deliciarum de Fabbesse Herrade von Landsperg (XIF s.), Herode est 

!■ n£s * s £lir son trone, ayant a ses cotes son fidele Artniger portant le 

; • glaive royal. Cf. HENNE AM RHYN, Kultwgeschicihte... I p. 172. 


i 


— 182 — 


de, ce qui perinet a Anz de oonclure : « Aus dem Magierspiel 
wird ein Herodesspieb (16). 

Un texte de Compiegne represente ce troisieme type avec 
tous ses d£veloppements (17). 

IV. Dans un dernier stade, le drame liturgique des Mages 
a englobe le Indus des Bergers, et constitue ainsi un drame 
unique et complet de la Nativite (18). Cette fusion est termi- 
ng dans le drame de Strasbourg, conserve a Londrcs, au British 
Museum (19); dans le fragment de Freising, actuellement k 
Munich (20); enfin dans le drame Iiturgioue de Munsterbilsen, 
dont l’original se trouve chez les Bollandistes, k Bruxelles, dans 
un precieux Evangeliaire dont il nous rests- a parler, ainsi qim 
des editions successives du texte. 

# * * 


L’Officium Stellae de Bilsen a ete publie par deux fois de 
fa?on insuffisante (21), puis d’une manure plus exacte il y a 
une dizaine d’annees (22). Une derni^re edition, dont on es- 


(16) ANZ, op. cit. p. 60. 

(17) Imprime dans K. A. MARTIN HARTMANN, Ueber das Alt- 
spanische Dreikonigspiel, p. 43. Leipzig, 1879. 

(18) A ime fipoque postdrieure, le drame ainsi compose, qu’Anz 
appelle le Kombinationtypus, a etc 1 englobd a son tour dans le mystere 
de la Redemption-, comme dans le Paeschspel de Maestricht, pour ne 
citer qu’un exemple tvpique et intdressant. 

(19) Publie par C. LANGE, Ein Dreikonigsspie! aus Strassburg, 
dans la Zeitschr. fur deutsches Altertum, XXXII (1888) p. 412-15. 

(20) Reimprimd, dans son Anhatig, par ANZ, op. clt. n. 154-58. 
Voir sur le jeu de 1’Epiphanie, l’excellent article de M. E. MALE, 
LesRois Mages et le Drame liturgique, dans la Gazette des Beaux Arts, 
1900, p. 261-70, Paris. 

(21) Cf. C. CAHIER et A, MARTIN, Melanges d’Archeologie. dTiis- 
toye et de literature, 1 p. 258-60, Paris, 1847. — F. CLEMENT, 
Histoire gdndrale de la musique religieuse, p. 113-118 (sous le titre : 
Drame des Mages par le diacre Samuel). Paris, 1860. 

(22) G. COHEN and K. YOUNG, The Officium Stellae from Bilsen, 
dans Romania XLIIII (1916-17) p. 357-72. En composant son Histoire 
de la mise en scene dans le theatre religieux, G. Cohen s’est servi de 
la transcription obligeamment communiaude par M. Wilmotte. Cf COHEN 
op. cit. le ed. p. 280. Bruxelles, 1905. 
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saiera de justifier brievement la raison d’etre en note (23), 
parait aujourd’hui dans une publication beige. 

Lorsqu-e H. Anz composait sa monographic sur les Magier - 
spiele , il n’avait pas de texte correct a sa- disposition (24) ; 
i) ignorait meme ou se trouvait le manuscrit que, sur la foi de 
M. Meyer, il croyait cn Hollande (25). On pent negliger ce qu’il 
a ecrit au snjet de notre texte, son jugement 6tant faussfi par 
les mauvaiscs transcriptions qu’il avait sous les yeux. Ce critique 
allemand est d’ailleurs d’une sdiverite excessive (26), que ne par- 


(23) En me basant sur leur edition, j’ai pu arrr&iorer le texte de 
Cohen et Young en quelques endroits, qiTon trouvera indiques dans le' 
Notes critiques a la fin de mon travail. L’interet de cette edition-ci est 
plutdt estli£tique que philologique: J’ai diff^rentie typographiquement 
les didascalies et le texte, comtne m’y invltait le manuscrit, ou les pre- 
mieres sont rubriquees: j’ai rejete les notes a la fin, alors que la lecture 
du drame dans Romania, monotone par Tuniformite typographique, de- 
vient fasti, dieuse par les notes accumulees au has des pages, oh les 
auteurs se sont plu bien inutilement a enum6rer toutes les erreurs de 
transcription commises par leurs predecesseurs. Enfin, puisque nous 
sommes convaincu que notre drame Hturgique appartient bien reellement 
a Tabbaye de Munsterbilsen, il est juste qu’il soit publie enfin dans 
une revue beige. 

(24) «Leider liegt von diesem zur Zeit eine einigermassen brauch- 
bare Verdffentlichung noch nicht vor». ANZ, op. cit. p. 103. 

(25) ANZ, op. cit. p. 10 declare, en parlant du ms.: «Nach W. 
MEYER, Fragmenta Burana, Berlin, 1901, S. 41, jetzt in einem Bollan- 
disten-Kloster in Hollands. En contrdlant cette rdSrence, j’ai pu consta- 
ter qu’Anz endosse gratuitement une hnormitd k son savant compatriote. 
Void ce qu’on lit dans les Fragmenta Burana, loc, cit.: «...den aus 
Bilsen stammenden... Text, dessen Hs, ich mit vielen Mtihen bei den 
Bollandisten in Brussel wieder aufgesptirt habe». W. Meyer savait — 
et Anz est probablement seuj a Tignorer — < qu’il n’y a jamais eu de 
«Bollandisten-Kloster» ailleurs qu’en Belgique, a Anvers nota-mnient et, 
depuis 1837, k Bruxelles (College Saint-Michel). Cf. H. DELEHAYE, 
S. J., L’oeuvre des Bollandistes (1615-1915) p. 186. Bruxelles, 1920. 

. (26) ANZ, op. cit, p. 103. Apres avoir critique Tedition de Cahier 
et Martin, il ajoute que le texte lui-meme est rempli de «Geschmacklosig- 
xeiten. Die Reimsucht und Verssucht des Verfassers wetteifert mit seiner 
Unfahigkeit. Er versifiziert nach Moglichkeit die szenischen Bemerkun- 
gen.> Parmi les vers impossibles, Anz cite e.a.: 

cAngelus ab (!) altis pastoribus ista praedicit.» 

Le texte, convenablement ponctuS, est pourtant clair. (Voir ci-apres 
L 16). En effet, Tange parle «du haut du chemin de ronde que Tarchi- 
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tagent pas ceux qui ont parle de ce drame avec plus de calme 
cl de discernement, et tous ceux qui ont pu lire, dans Romania , 
la transcription de MM. Cohen et Young. L’edition de ces der- 
niers est precedee d’une introduction succincte, d’ou nous ex- 
trayons quelques Iignes, consacrees au manuscrit et a sa prove- 
nance : 

«The text is found in an Evangeliarium of the eleventh 
century from Bilsen (27)... In content, the Officium Stcllac has 
no connection with the rest of the volume. It is written, more- 
over, in a different hand from that seen in the text of the Gospel 
of John immediately preceding. The hand that wrote the dra- 
matic text may be* assigned to the end of the eleventh century.» 

Ce manuscrit provient done de 1’a.bbaye de Munsterbilsen 
au comte de Looz (28). Peut-on induire de la que le drame 
liturgique soit d’origine fossaine ? Evidemment non : de par 
cette provenance, il n’est pas plus de Munsterbilsen que le soi- 
disant Maestrichter Paeschspel n’est die Maestricnt (29). II 


lecture romane rnene autour de la nef et du chceur, au-dessus des 
c°Ionnes.» G. COHEN, Mysteres et Moralites du nn. 167 de Chantilly, 
p. 120. Paris, 1920. 

&> Emur chronologique, comma il sera demontre ci-apres. 

(Z8) Lt. J. WOLTERS, Notice historique stir l’ancien chapitre des 
cnanomesses nobles de Munsterbilsen, Gand, 1849. — J.D. FRANQUINET 

De n b ' CPH AP^xJ e1 ^ , i e i 1 ’ dans De Maasgouw. I. (1879) p. 13, 18, 21.’ 
c . u , j Labbaye de Munsterbilsen, dans le Bull, de la Soc. 

du Limbourg XIX (1901) p. 173. - P. WENZEL, Drel 

d vu e rl ^ utt,ch nach ihrer Standischen Zusammen- 
setzung bis zum XV Jahrhutidert. Bonn, 1909. 

nar tiffi *1"®' apf L eI !’ parCe que ,e manuscrit d «nt « formait la seconde 
Lf T 7ArHPi? Vert dan ?, un couvent aux environs de Maestricht. Publid 
E MofTZpIV 6 myS ,t-L? dialecte has-allemand, fut reimprimepar 
c. MOLTZER dans sa Mtddelnederlandsclie Dramatische Poezie ^-waar 

5! S l™."' 1 ) k '“o C "‘ lE ”»“• want behalvede oSSdSSd 

"to t ™ e " n 7" H H a£'T r<l n'' 0 5 t ’ bem M 

,, n gemcen.» H. KERN, dans De Maasgouw I (1879) n 25 Cp 

f ^ 4 r 5 ° CUm ‘ ent CapitaI pour Fatude ‘comparative du drame ancien 
moire chfLThfmlZTl 5",^ MAUR ' WILMOTTE. dans le md- 
de maitresse fa C on par M V VAN*” PIT?VEI DF? 0 "^ 11 d rtsum<5 

sx% 'sr saw? 
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faudrait prouver d’aborcl que le manuscrit tout entier a ete 
ecrit a 1’abbaye meme, et la provenance n’est pas une preuve 
c!e cette origine (30). Aussi les derniers editeurs se montrent-ils 
tr^s sceptiques a ce sujet: «The only evidence that this version 
of the Officium Stellae was written for performance at this par- 
ticular monastery is its preservation in a manuscript that comes 
from Bilsen». 

Nous allons prouver a toute evidence que le manuscrit cn 
question ,ne provient pas settlement de Munstcrbilscn, mais qu’il 
a 6tfi <§crit a r abb aye meme, pour l’usage de l’abbaye de St- 
Amour — for performance at this particular monastery — et 
que par consequent la version de YOfficium Stellae qu'il con- 
tent est aussi bien d’origine lossaine que le ms. tout entier. 
Commenqons d’abord par quelaues details sur celui-ci: ils sent 
extraits d’une notice inseree clans le volume : 

«Codex perantiqmis et praestans sacrorum evangeliorum manusc. 
in membranis in parvo folio.- Quondam, ut con', tans traditio fert, a 
sancto Ludovico Francorum rege dono ob'Jatus perillustri abbatiae Beli- 
siensi, u bi solemnibus diebtts ex speciali theca extractus, ut erat argenteo 
et deaurato operculo obductus, ad venera tionem inter sacra officia in- 
serviebat. 

Post suppres ionem hujus nobilissimae abbatiae varie distractus, et 
suis praetiosis omamentis spoliatus, tandem circa annum 1800 pervenit 
ad manUa reverendi Domini J. J, Stiels, quondam pastoris in Neer, a 
quo summo in pretio habitus, haeredibtM et posteritati commendatur.> 

Au bas de la notice figure l’indication suivante : Scribeham 
ex actuali domicitio meo Mosaetrajecti: 15 Aprilis 182 L 

(30) En voici un exemple frappant, apparente gdographiquemenf a 
notre drame liturglque. Au mots d’avril 1923, a Imposition du livre 
frangais, organis£e au pavilion de Marsan, a Toccasion du Congres 
International des biibliothecaires et des bibliophiles, M. Fr. Carnot expo- 
rt un manuscrit a miniature.- du XIII® siecle, provenant de l'abbaye de 
Munsterbilsen. En realite, le manuscrit etait originate du Hainaut ou 
au Nord de la France, et n’avait etd apporte a Munsterbilsen qu’au XVII 0 
siecle, par sa proprietaire, Marg. d’Oyenbnighe de Duras, chanoinesse 
de Saint-Amour en 1664. Voir la notice de M. A. BOINET, dans le 
Dtill. de la Soc*£t6 Nation ale des Antiquaires de France, 4 Juillet 1923. 
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Laissant pour le compte clu r£dacteur de la notice (31) F ori- 
gins 16gendaire du manuscrit (ut constans traditio fert), nous 
ne retiendrons que ce point capital: le pr£cieux Evangeliaire etait 
employ^ a Pabbaye lors des grandes fetes: «solemnibus diebus 
inter sacra officia inserviebat.» 

Nous en avons une preuve <§clatante des le XIP si&cle: lors 
de leur entree en fonctions, les chanoines et les chapelains de 
Saint-Amour devaient prefer serment, la main sur notre Evan - 
giliaire „ Ainsi nous Papprend la formule finale de leur serment, 
dont le texte double, transcrit sur le premier feuillet (r'° et v°) du 
ms,., est assez int6ressant pour etre reproduit ici. 

Juramentum canouicorum. 

Ego N. juro me habere canonicum ingressum in ista prebenda ad 
quam sum presentatu r et quod nichil dedi vel promisi per me (32) 
vel per alium pro ipsa prebenda obtinenda quovis modo. 

Item juro me observaturum fundum istius ecclesie sancti Amoris 
Blisien, is, privilegia, bona, redditus, possessiones, jura, proprietates, li- 
bertates, statuta, ordinationes novas et vetustas, consuetudines bonas 
et approbatas et contra quoscumque infringere volentes defendam pro 
posse meo. Et si que de premissis alienata fuerint, pro posse et nosse 
recuperabo, quodque consilio et auxilio ad hoc era favorabilis, ut eadem 
ecclesia in honore, bonis et redditibus in quantum deificum fuerit et ho- 
nestum augmentetur. 

Item juro quod fidelis et obediens ero dominabus abbatisse, deca- 
nisse, et capitulo huius ecclesie in omnibus licitis et honesty. Post vero 
monitionem ipsius domine Abbatisse, temporibus ad hoc aptis, ad 
omnes sacros me facia-m ordines promoveri. 

Item juro quod secreta capituli huius ecclesie quovis modo non 
revelabo quousque sint manifesta. 

Item juro quod si quis superveniret qui pocius jus ad dictos cano- 
nicatum et prebendam [ad quos] recipior, habere videretur sen haberet, 
[ego posjessionem ipsoru-m] canonicatus et prebende (fol, 2 v°) cedam 
absque sumptibus et expensis domine Abbatisse et Capituli. 

(31) Voir sur lui : J. PA QUAY, Bilsen voorheen, p<. 97-99, Bilsen, 

1925. 

( 32 ) Verbum me superscriptum eadem manu. 
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Et hec omnia predicta juro me facturum et observaturum et nulilum 
canonicum admissurum nisi predicta juraverit Sic me Deus adjuvet, 
omnes sancti eins et hec sancta Dei Evangelia, corporaliter a me tacta. 

Juramentum capeltatioriim. 

Ego N. juro me habere canonicum ingressum in isto altari ad 
quod cum presentatus et quod nichil dedi vel promisi per me vel per 
alium pro is^o altari obtinendo. 

Item juro me observaturum fundum istius altaris, ipsius, bona, red- 
ditus, possessiones, jura et proprietates et contra quoscttmque infringere 
volentes defendam pro posse meo, et si que de premissis ailienata fuerint, 
pro posse et nosse recuperabo, quodque consilio et auxilio ad hoc ero fa- 
vorabilis, ut idem altare in honore, bonis et redditibtu in quantum dei- 
ficium fuerit et honesttwn augmentetur. 

Item juro quod fiddis et obediens ero dominabus abbatisse, decanisse 
et capitulo hujus ecclesie sancti Amoris in omnibus licitis et honestis, 
quodque statuta, ordinations novas et vetustas, consuetudines bonas 
et approbatas huius ecclesie observabo. 

Item juro quod si quis superveniref qui pocius jus ad dictum altaxe 
ad quod recipior, habere videretur, cedam illi absque sumptibus et ex- 
pends domine abbatisse et capituli. 

Et hec omnia predicta juro me facturum et observaturum. Sic me 
Deus juvet, omnes sancti eius et hec sancta Dei Evangelia, corporaliter 
a me tacta. 

On le voit ; avant d'entrer en fonctions, le chanoine ou le 
chapelain de Saint-Amour prStait serin ent, la main surTEvan- 
gdliaire oft fitait tranfccrite la formule de son juramentum , con- 
serve durant des siSclea sans ohiangement notable (33). On en 
conclura que partie et tout — - serments cornnve Evangtiiairq — 
furent Merits k Tabbaye de Mimsterbilsen et pour son usage, non 
pas au X° ou XI* si6cle, mais au XII ,a s., comme il ressort de 
la date que nous fourni't le second document, extrait de note 
Evangeliaire, et que tous les Sditeurs du drame liturgique emt 

(33) Les deux formules du sermeht furent encore transcribes fide- 
lement en 1629 dans un registre de Decrets Capitulairas (1609-1661) fol 
120 v°. (Archives ,de MBtat, a Hasseilt: fonds Munsteitilsen, n<> 33). 


Iaisse passer inapergu, parce qu’ils ne se sont pas donne la 
peine de feuilleter attentivement le respectable codex. 

Au fol. 71 v°, apr£s l’€vangile de S. Mathieu, figure l’im- 
portant explicit, que je transcris litteralement: 

Explicit diligenter (34) liber satieti Evangelii secundum 
Mathaeum. 

Anno incarnationis Domini MCXXX, indictione, X, regnant e 
rege Lutario, rexit cenobium beatissimi Amoris confcssoris Ma- 
thildis abbatissa Belisie, cum fratribus et devotissimis sororibus 
ita nominatis. 

Nomina junctorum per pads federa fratrum : 

Eustachius Winricus Wikerus Arnoldus Battaviensis 

(Suivent, en cinq colonnes, les noms des chanoinesses:) 

Bertegunt Richiza Gerberga Luicardis Gertrudis 

Algardis Helwidis Sibilia Judita 

Mahthildis Hadewigis Uda Elizabet 

Lucardis Imma Steinhilt Engel berga 

Gerdrudis Richiza Mabilia Ida 

Hadewic Beatrix Uda Beatrix Gertrudis 

Mahilt Beatrix 

(En terminant, le copiste adresse un compliment versifie k 
sette «assembtee aussi noble que belle, et douee de toutes les 
vertus». Le void, dans son curieux melange linguistique) : 

Tesi samanunga was edele unde seona, 

Et omnium virtutum plenitus plena (35). 

(34) Le mot diligenter a ete ajoutd en marge, de la rnerne main, 
devant la deuxieme ligne de l’explicit. 

(35) Public pour la premiere fois — a ce qu’il >croyait — et de 
facon tres incorrecte par FR.. X. KRAUS, Horae Belgicae, dans les Jahr- 
biicher des Vereins von Altertumsfreunden im Rheinlande, L-LI (1871 ) p. 
213. Cf. Publications de la Soc. histor. et archeol. dans le duche de 
Limboiurg V. (1868), p. 453-54. (Article sign-6 V.V.) Repris dans H. VAN 
NEUSS, Inventaire des Archives du chapitre noble de Munsterbilsen, p. 
IX, n. 1, Hasoelt, 1887. 
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Quel est l’auteur de ces vers, le copiste probable du mauus- 
crit tout entier? U.n troisi&me extrait donnera la reponse a cette 
question primordiale. 

Au fol. 179 v“, apres I’evangile de saint Jean, figure V explicit 
suivant: 

Explicit Evangdium secundum Johannem. Ego Samuhe.1, 
indignus diaconus, scripsi istud Evangdium. 

Immediatement apres conunence YOfficium Stellae (fol. 180 
r" et v"). 


Malgrc certaines divergences, il renible bien que le manus- 
crit soft tout entier de la meme main (36). En tout cas, le rapport , 
etroit entre le texte des evangiles et les deux explicit est 6vident 
et paleographiquement incontestable. 

Les deux explicit se ccmpletent mutuellement, Fun nous 
fournissant un nom; l’autre, line date. Nous croyons done pou- 
voir affirmer que 1’evangeliaire provient de Munsterbilsen, qu’il 
y a 6te cent, au XII" siecle (vers 1 130) par le diacre Samuel. 
Le dernier feuillet. contenant VOfficinm Stellae, est de la meme 
epoque. Les donnees chronologiques de Cohen et Young sont 
inanifestement fautives (37). Le manuscrit date du XII” siecle 


(36) M. Maurice Proti, directeur de l’Ecole des Chartes et auteur 
du classique Manuel de Paleographie. ecrivait: «Bien souvent, un meme 
scribe n’a pas toujours la meme 6criture; il peut dcrire en des modules 
diffdrents et alnrs l’ecriture revgt un autre aspect general. » Cite par 
G. COHEN, Myi stores et Morality du ms. 617 de Chantilly. Intr. p. 10. 


(37) Dans la belle publication que mentionne la note pr£c6dente, 
G. Cohen repete cette erreur quand il cite (p. 117): «le drame de 1’ab- 
baye de Bilsen en Limbourg, leauel date du XI e siecle*. Cf. lmdem, 
p. 127. — Je me permets de corriger unc interpretation erronee de M. 
Cohen, parce qu’on pourrait en tirer argument contre_ notre these. En 
effet, parlant des sages-femmes, qui ne manquent jamais dans 1 Otticium 
Stellae et qui doivent temoigner de la virginity de «Mane», il constate 
cependant qu’elles ne figurent pas dans la premiere «Nativit6» de 
Chantillv, et explique cette absence comme .suit: «Trop pudique notre 
convent' des Carmelites (de Huy) les aura supprimees* (p. 119-120), 
Nos chanoinesses de saint-Amour seraient-elles , donc ^ Xm Ste’lae 

£n realite (’explication est tout autre: les obstetnees de 1 Officium Ste.Iae 
rendent tdmoignage post partum; ici, elles .devraient fonctionner a 


'1 
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(38). L ’Officium Stellae est-il ecrit, comnie ils Paffirment, «in a 
different hand from that seen in the text of the Gospel of John 
immediately preceeding»? Je n’oserais etre aussi cat£gorique. II 
ne faut comparer ces deux Ventures que par l’interm6diaire de 
Yexpticit qui les s6pare, et la difference entre la ddrniere ligne 
de cet explicit et le texte de YOfficium n’est pas assez grande 
pour justifier l’affirmation de mes pr£d6cesseurs. Ajoutons que 
cette difference provient surtout de la teinte: le texte de YOffi- 
cium est plus noir que celui des dvangiles, mais identique k celui 
4es Serin ents. 

Void mon opinion personnelle : notre evangGiaire a etc 
■ecrit au monastde de Munsterbilsen par le diacre Samuei, au 
■d'6but du XII° si£cle, L’£vangile de saint Mathieu etait termini 
en 1130, les trois autres evangiles funent transcrits par lui et 
acheves peu apr£s dans la meme Scriture et avec la m§me encre. 

Peu de temps apr£s — mais il est impossible d’etablir 
exactement quand — la meme main, ou du moins une meme 
main, ajouta le texte des deux serments en usage a 1’ abb aye et 
celui de YOfficium Stellate, sur le premier- et sur le dernier f euil- 
Jet de notre manuscrit. Done, comme le res tie, YOfficium Stettae 
fut ecrit a Munsterbilsen, au XII® siecle, apr&s 1130. 

partum, ce qui est irrealisable. Joseph dit en effet a la Vierge qui sent 
que d’heure est venue* : 

«Noble dame, vos plaist-il 

Que je voise les sage feme querir 

Ou aucune persone por vos accompaingnier*? 

(38) Ecrit, mais non compose. II resterait une dtude comparative 
a faire pour etablir ce qu’il y a d’original et de particulier dans notre 
drame. Des maintenant, on peut affirmer que cette originality reside plus 
dans' les didascalie : versifiees que dans le texte, qui ressemble fort aux 
autres drames liturgiques. Cf. ANZ, op. cit. passim; G. DURIEZ, La 
Tteologie dans le drame- religieux du moyen §ge, pi 257. Lille, 1914; 
K. YOUNG, Some texts of liturgical plays, dans les Publications of the 
Modern Association, of America, N. S. XVII (1909) p. 294-331, surtout 
p. 325 ss. 

(39) L’erreur chronologique signage ci-dessus se retrouve dans 
W. CREIZENACH, Geschichte des neueren Dramas I. p. 57, et dans 
I’admirable travail de M. L. VAN PUYVELDE, Schilderkunst en Tooneel- 
vertoonuigen^ op het^ einde van de Middeleeuwen, p, 113. Gent, 1912. 
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ORDO [STELLE] 

Post Benedicamus puerorum splendida cetus 
Ad regem pariter debent protendcre gressu, 

Preclara voce necnon istud resonare: 

5 Eia dicam us! 

Regias 'hie fert dies annua laudes ; 

Hoc lux ista dedit quod mens sperare nequivit; 

Attulit et vere votorum gaudia mille, 

Et regnum regi, pacem quoque reddidit orbl, . 

10 Nobis divicias, decus, odas, faesta, choreas. 

Eia dicam us ! 

Hunc regnare decet et regni sceptra tenere; 

Regis nomen amat, nomen quia moribus ornat. 

CHORUS, ascendente rege : 

15 «Super solium David » (40) 

ANGELUS, al aids, pastoribus ista predicit : 
«Pastores, annuntio vobis » (41). 

MULTITUDO ANGELORUM : 

«Gloria, in excelsis » (42). 

20 Bethleem PASTORES tunc pergant hec resonantes : . 

' Transeamus Bethleem et » (43) 

(40) «Super solium David, et super regnum ejus sedebit in aeter- 
num. Alleluia.* 

(42) «Annuntio vobis gaudium magnum, quia natus est nobis hodie 
salvator mundi. Alleluia.* 

(42) «Gloria in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonae vo- 
luntatis. Alleluia. * 

(43) «Transeamus usque Bethleem, et videamus hoc verbum, quod 
factum est, quod Dominus ostendit nobis.* 
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MAGUS PRIMUS, qui stat tunc in medio, cantet : 
Stella fulgore nimio rutila.t. 

SECUNDUS, qui stat ad dextcram : 

25 Que regem regum' natum moustrat. 

TERCIU.S, qui stat ad sinistrarn : 

Quern 1 venturum olim prophetia signaverat. 
(lnsimul hi per gent ac oscula dulcia figent. 

Tunc per gunt pariter hoc vcrhum vociferantcs :) 

30 Hac ducente pergamus 

Ubi eius sit nativitatis locus. 

Conpellat taliter VOX INTERNUNT1I magos : 

Regia vos mandata vocant : non segniter ite. 

MAGI. 

35 Qui rex sic per te vult nos revocando venire? 

(Magos tunc ense iugalari preco minatur.) 
INTERNUNCIUS : 

Rex est qui totum regnando possidet orbem. 
[MAG'I] : 

40 Et nos cernemus quis regum sic sit herilis. 

Illos dimittit [regemque sic NUNCIUS adit]: 

[fol. 180 r°] Vivas eternus, Rex, semper vivere dignus ! 

REX, e contra: 

, Quid maioris opus? mea sit tibi gracia rminus. 

Quid rum oris affers? 
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Non moram faciens, respondet NUNCIUS ista : 
Nuncia dura satis refero, presagia vatis. 

REX : 

Que sunt presagia vatia? 

INTERNUvNCIUS : 

Adsunt nobis, dornine, tres viri ignoti ab Oriente, 
Noviter natum quendam regem queritantes. 

Occurrens ALTER, mi tunc hec sunt patefacta : 

Rex! Rex! Rex ! 

55 Rex! Regem natum constat per carmina vatum. 

Constat per lumen vatum de virgine natum. 

TERCIUS accedat, hos qui monstrat vcnientes : 

En magi veniunt, 

Et regem regum natum, Stella, duce, requirunt 
60 Portant inf anti sua munera, cuncta regenti. 

Talibus auditis, REX illi talia profert : 

Ante venire jube, quo possim singula scire : 
Qui sint, cur veniant, quo nos rumore requirant. 

ARM'IQER ad Magos sic inplet jussa potentis : 

65 Regia... (44). 

Ad regem veniunt, pariter sic ore salutant : 

Salve, princeps ludeorum ! 

REX : 

Que sit causa vie, qui vos, vel unde venitis, 

70 Dicite nobis. 


(44) Regia vos mandata vocant; non segniter ite. 
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. . MAGI : 

Rex est causa vie: reges sum us ex Arabitis, 

Hue venientes, Regem regum querentes. 

REX : 

75 Regem quern queritis, 

Natum esse quo signo didicistis ? 

Cantant MAGI : 

Ilium natum esse didicimus in Oriente, 

(Monstrat stellam faste levato:) 

■ 80 Stella monstrante. 

Ira tumens, gladios sternens, REX ista redundat : 

Si ilium regnare creditis, dicite nobis. 

[CHORUS:} 

De Xristo rege noli mendacia loqui. 

[MAGI:] 

Hunc regnare fatentes, cum misticis muneribus, 
De terra longinqua adorare venimus. 

Tunc monstrat dona, que portant Omnipotenti, 

PRIMUS : 

Auro regem. 

SECUNDUS: 

Ture sacerdotem. 

TERCIUS : 

Mirra mortalem. 

95 REX, his auditis, iubet hos in carcere trudi. 

Advocat discipulos ao illis talia pandit : 

Hue, simiste mei, disertos pagina scribas prophetica 
Ad me vocate. 


85 


90 
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DISCIPULI, ad scribas : 

100 Vos, legis periti, a rege vocati, 

Cum prophetarum lineis properando venite. 

SCRIBE, ad regem: 

Salve ! 

Talia cantando scribas baculo quoqae cedri: 

105 0 vos, scribe, interrogati, dicite 

Si quid de hoc puero scriptum videretis in libris. 

SCRIBE: 

Vidimus, domine, in prophetarum lineis, 

Nasci Xristum in Bethleem, civitate David, 

110 Propheta sic vaticinando: 

[CHORUS:] 

«Bethleetn » (45). 

Inspiciat librcrs ac illos reddat amare ; 

Precones mittit; reges iubet ante venire; 

115 [ Primo ] regi cantet REX fuste minando : 

Tu michi responde, stans primus in or[dine, fare:] 
Tu, ergo, unde es? 

MAGUS : 

Tarsensis regio me rege nitet Zoroastro. 

120. [REX:] 

Tu alter, unde es ? 

MAGUS : 

Me metuunt Arabes: mihi parent usque fideles. 

(45) «BethIeem, non eris minima in principibus Iuda. Ex te enim 
exiet dux, q'ui regat populum meum Israhel. Ip e enim salvum faciet 
populum suum a peccatis eorum». 



— 196 — 


[REX: 

125 Tu tercius, unde es? 

TerciusJ MAGUS : 

Impero Caldeis dominans rex omnibus illis. 

Advocat armigerum [REX:] 

Vestris consiliis, vestris volo viribus uti; 

130 Consilium nobis date quod sit et it... 

[ARMIGER:] 

Audi que facias, Rex, audi pauca sed apta. 

Eios des do[na Magis] [fol. 180v°]nec mitte morari, 
Ut noviter nato, quern querunt regem, reperto, 

135 Rex, per te nedeant, ut et ipse scias quod adorent. 

Tunc tribus [REX] dana remittit : 

Ite et de puero- diligenter investigate 
Et invento, redeuntes mihi renuntiate. 

MAGI, descendetites de s,ed,e : 

140 Eamus ergo et inquiramus eum; 

Offeramus ei munera, aurum, thus et mirram. 

(Videntes stellam, cantant cetesti voce ) 

PRIMUS: 

Ecce Stella ! 

>45 SECUNDUS : 

Ecce Stella ! 

TERCIUS : 

Ecce Stella ! 
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lnsimul : 

150 «In Oriente previsa, 

Quam Balaan ex Iudaica 

Orituram predixerat prosapia, : 

Iterum precedet nos lucida. 

Non relinquamus ultra 

155 Donee nos perducat ad cunabula. 

MAGI, ad pastores: 

«Pastores, dicite,..» (46). 

PASTORES : 

«Infantem » (47). 

160 . [MAGI:] 

Ecce patere domus nobis pia claustra rogamus, 
Hoc quibus est votis regem donis venerari, 
Quem prefert regnis astrum quod prenitet astris. 

[OBSTETRICES:] 

165 Qui sunt 'hi, quos stella ducit, nos adeuntes, 

Inaudita fer[entes]? 

MAGI: 

Nos sumus, quos cernitis, 

Reges Tharsis et Arabum et Saba, 

170 Dona ferentes Xristo regi nato Domino, 

Quem, stella deducente, adorare venimus. 

OBSTETRICES : 

Ecce puer adest quem queritis; 

Jam properate; adorate, 

175 Quia ipse est redemptio mundi. 


(46) Pastores, dicite, quidnam... (Freising). 

(47) Infantem vidimus pannis involutum. (Ibidem). 
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MAGI: 

Salve, Princeps seculorum! 

[PRIMUS:] 

Suscipe, Rex, aurura. 

180 SECUNDUS: 

Tolle thus, tu vere Deus 

[TERCIUS:] 

Mirram, signum sepulture. 

ANGELUS : 

185 • Inpleta sunt ominia que prophetice dicta sunt ; 

Ite, viam remeantes aliam, 

Ne delatores tanti regis puniendi eritis. 

[CHORUS:] 

«Deo gracias.» 

190 MAGI, revertentes : 

«0 Regem celi » (48) 

[CHORUS:] 

«Hostis Heredes » (48) 

ARMIGER: 

195 Delusus es, domine: Magi viam redierunt aliam. 

* * * 

(48) Cf. COHEN and YOUNG, op. cit. p. 368, n. 2 et 4. 
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NOTES CRITIQUES. 


1. 1. Ordo... Un mot gratte: laeune combine par Cohen et Young 
d’apres Ie titre de l’Office de Rouen, «The word lost may have 
been stelle, of which the first two letters may possibly be legible»« 
Je n’ai pu relever la moindre trace de ces deux lettres. 

I. 2-3. Anz corrige: Splendidus cetus... debeal La legon fautive splen- 
dida est paleographiquement et prosodiquement certaine. Debent 
est correct, par syllepse. 

1. 4. istud : ms. istut. 

1. 6. hie. Freising: hace. 

1. 8. AttuKt: ms. atulit. 

1. 19. excelsis: ms. hecelsis. 

1, 20. Bethleem:\ ms. Bhtleem. — Pergant : lecture incertaine, etablie 
d’apres le cantet qui suit. 

I. 22. Magus: grattd, mais encore visible; Rex 6crit post^rieurement 
au-dessus comme 1. 36, 64. 

1. 25. regem : ms. cegem. 

I. 27. quern : ms. quen. 

1. 29. hoc verbum : ms. hunc. 

1. 35. Qui rex? A rencontre de mes pr£d6cesseurs, j*ai conserve la 
legon du ms., grammaticalement correcte. 

1. 36. Magos tunc ense... C. and Y. p. 361, n. 1: «The word Magoe 
(lisez Magos) has been partly (comprenez «compl&tement») 
erased, and above the erasure a later hand has written Reges. The 
word ense is written over an erasures Je n’en crois rien. 

1. 41. Illos dimittit: ms. dlmitlt 

1. 44, tibi superscriptum. — La conjecture faite par Anz est mal repro- 
duite par Cohen et Young: lisez gratie au lieu de gratis (p. 361, 
n. 7). 

1. 46. Nuncius: ms. noncius. 

1. 47, Presagia vatis. Q, et Y. oublient de signaler que le ms. porte 
clairement natis. 

1. 56. per lumen vatum: ms. natum. — La correction s’impose: a mon 

avis, C. et Y. ont eu tort de conserver la legon du ms . 

1. 58. veniunt: ms. venient. 

I. 61. talia profert. II me semble que le ms. porte prefert. 

I. 73. Hue venientes: ms. veniente, 

1. 78. Pour ce ilium natum, on trouve dans Nevers (texte B) la legon 
curieusement fautive illuminatum (Anz, p. 147). — Pour didScimus 
cf. C. et Y. p. 363, n. 1. 
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l 79. Monstrat. J’ai conserve ia legon du ms. malgre le cantant ,de la 
rubrique anterieure. Les trois mages chantent; Tun d’eux montre 
l’etoile, pendue a la voute (49). II en est de, meme 1. 88. Ci 
ci-apres 1. 143. 

I. 81. ista en noir, de Ia main qui a ecrifi alumnos (1. 96) au-dessus du 
mot discipulos, partiellement gratte. 

I. 84. entierement en rouge. Vindication scenique chorus est puremer.t 
hypothetique, camme L. 111. — * De Xristo rege: ms. regi. 

I 96. Au-dessus de discipulos, le mot alumnos en noir. 

1. 97. disertos: ms. desertos. 

1. 106. Scriptum: ms. scritum. 

1. 107. Le drame de Nevers porte ici Tindication scenique, tfvidemment 
fautive «semiste», a conriger d’apr£s notre texte, plus correct. 

I. 113. Inspiciat libros ac illos reddat amare. Dans Freising, aprks avoir 
consults les livres sacr£s, Hdrode les j-ette violemment sur le sol, 
puis il ordonne: «Adduc externos citius, vasalle, tyrannos». 

1. 115. Primo regi: ms. regi en noir; le premier mot manque, mais le 
restauration s'impose. C. et Y. se sont contentes de trois point-. 

1. 116. Tu michi responde: ms. repondes. 

h 120. II n'y a plus rien dans le ms., pas meme les trois lettres que 
C, et Y, pretendent y avoir Iu. 

1. 124-125: texte retabli d’apres Freising (ANZ, p. 157). 

1. 127. Impero: ms. inpero. 

I. 129. Vestris consilils: ms. consilii. 

I. 130. consilium: C. et Y. lmpnmenx consolium; f ignore pourquoi, Le 
ms. porte clairement consilium. Cf. dans Freising (Anz, p. 139 
et 156): Consilium nobis, proceres, date laudis, honoris». 

1. 131. Armiger: «The single word may not represent the entire rubric, 
for part of it may be lost with a piece of the page torn away». 
(C. et Y.) II n’y a rien du tout dans le nr. 

1. 132. sed apta: ms. set. 

1. 134. quern: ms. qctom, d’apres C. et Y. , T fe ne le crois pas: le e est 
souvent forme comme un o, comme il ressort de la forme que- 

' runt, ou la lettre suscrite a la forme d’un o. 

1. 143. Primuis. Le jeu de Besangon porte Indication scenique : Pri- 
mus Rex, ostendans stellam aliis. 

1. 151. Qtiam: ms. quern. 

1. 162-163. Anz propose de lire: «Nos, quibus est votf... regiis) — 
Les trois vers (1. 161-63) ont ett ajout£s posterieurement. 

1. 169. Arabum: ms. Arabunt. 

1. 171. Quem. — Corrigez d’apres notre texte le qui fautif de Nevers(B). 

1. 173. Quem queritis : ms. que. 


(49). «Hierauf zeigte einer von ihnen mit der Hand den von dem 
Kirchengewolbe herabhangenden Stern, und sang in einem hohen Tone: 
Hoc signum magni Regis». A. J. BINTERIM, Die vorziiglichsten Denk- 
wiirdigkeiten der Christ-Katholischen Kirche, V, 1 , p. 317, Mayence, 
1829. 
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1. 175. Quia ipse &:t: le dernier mot se presente dans le mjs. sous la 
forme d’un E accenting suscrit. 

1. 184. Angelas fexelsa voce (Nevers) ad prostratos magos (Freising)] 

1. 186. Ite: ms. ita. 

I. 187. tanti regis: ms. regi. 

1. 188. «This totally illegible rubric... may be restored as Magi. (C. 
et Y.) J’ai retabli Chorus. Cf. ANZ. p. 153. 

1. 195. Delusus es, domlne: ms. est, mais le t me parait gratte. 

<dn A< \ ; j fj le text continues with' a line or two no lon- 
ger . C. ■ t Y). Je n’en crois rien (J. G.) 

redierunt: ms. rede- sans L 


ADDENDA. 

P. 182. — * Pour la bibliographic du drame de Noel, Cohen et Young 
renvoient (dans Romania 1916-17, p. 357, n. 1), a deux revues ameri- 
caines. Dans Modern Language Notes, 1912, p. 691 K. Young, A new 
text of the officlum Stellae, donne effectivement une biblio graphic, mais 
qui n’ajoute guere a celle de Anz; il publie en outre le texte nouveau 
cle TOfficium Stellae de ROME (ms. Vatican 8552), et annonce la publi- 
cation du drame liturgique de Munsterbilsen. 

Dans les Publications of the Modern Language Association, 1915, 
p. 25, il n’y a pas de bibliographic, mais K, Young y donne le texte 
integral de TOfficium Stellae de VIENNE, dont on ne connaissait gdne- 
ralement que les extraits, dtendus publics en 1849 par Du Mdril. Dans 
ce jeu, STELLA est un personnage parlant et agissant; les trois Rois 
y sont appeles respectivement Aureolus, Thureolus et Myrreolus. Le 
drame s’ouvre sur la scene de la tentation d’Eve par le serpent, com-me 
dans le Maestrichter Paeschspel. 

Voici, a titre de comparaison quelques extraits de TOffickum dm 
Vatican, ou les mages sont appeles Molchus, Caspar et Fadizarda. 

HERODES. — Regem quern quaeriti natum esse quo signo didi- 
c\stif ? Si ilium regnare creditis, dicite nobis. 

MAGL — Ilium natum esse didicimtis in Oriente, Stella prenun- 
ciante; hunc regnare fatentes, cum misticis mtmeribus, de terra longinqua 

adorare venimus. i i 

HERODES. — 0 vos scribe, interrogate dicite si quid de hoc puero 

scriptum videritis in lihro. 

SCRIBE. — Vidimus, domine, in prophetarum lineis, nasci Christum 
* in Bethleem, civitate David, Isaia sic vaticinante... 

I PEX. — Ite et de puero diligenter investigate, et invento, redeunteo 

mihi renuntiate. 

MAGI. — Eamus ergo et mquiramus eum; offeramus ei munera : 
aurum, thus et mirram. Ecce Stella, in Oriente previsa, itertim precedit 

nos lucida. . . . • 

OBSTETRICES. — Qui sunt hii, qui Stella duce, nos adeuntes, m- 

audita feru*nt ?..♦ 


i 



La note reproduce p. 186 est extraite de A. J. BINTERIM, 
Die vorziiglicJisten Denkwiirdigkeiten der Christ- KatholSschen Kirche, 
VII, le p., p. 64-66, Mayence, 1831. Elle fut communiquee a l’auteur 
de cette vaste compilation par P. F. X. de RAM, alors professeur a 
Malines. Au suiet de la conservation du precieux manuscrit, Binterim 
donne la date de 1810 au lieu de 1800. Dans l’exemplaire des Denk- 
wiirdigkeiten, appartenant aux Bollandistes, figure une note au crayon, 
datee de 1842, attestant que le manuscrit se trouvait alors dans la 
Bibliotheca Bollandiana. Dans cette note, on releve (p. 65) une con- 
tradiction vraiment singuliere; comme il ressort des deux extraits sui- 

vants: , . ^ .. - 

«Hunc a S. Ludovico Francorum rege dono missum fuisse Capitulo, 
constans ferebat traditio, ast sine fundamento, cum longe ante tempora 
hujua regis jamjam fuisse proprietatem capituli apte constet ex inscrip-' 
tiotie, quae habetur in fine evangelii S. Matthaei, ubi legitur annoll30,.. 

«Ex caractere posset concludi, scriptum puisse saeculo decimo vel 
undecimo... sed null'a loci vel temporis indicia exstant... 



ERRATA 


p. 87, 1. 23 
p- 98, I. 5 
p. 145. 1. 3 
p. 146. 1. 7 
p. 146. 1. 14 
p. 146. 1. 24. 
p. 147. 1. 16 
p. 147. 1.10 
p, 148. 1.20 
p. 150, l, 26 
1x158. 1 15 


lire au crible au lieu de du crible 

lire son intervention au lieu de sa intervention 

lire confer ent au lieu de confient 

lire qucUre-vtngts au lieu de quaire-vingt 

lire aic-devunt au lieu de en dev ant 

lire voudrez au lieu de voulcz 

lire im fait au lieu de me fait 

lire ia qrnliti au lieu de le qualite 

lire manifesto au lieu de manifesto 

lire pap&rcissts au lieu de papemsse 

lire et mime de ccrfomes preferences aii lieu de et mime certames 
preferences « 


Butrela p. 168 et la p., 169 la planch# gauche (fig. 1 et 2) doit porter la mentioa : 

Trfaor ecd&dasUque de Vume et la planche de droife (%> 8 et 4) 
Legs Waddesdm m British Museum. 
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